COMPTE RENDU 
DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 24 DÉCEMBRE 1866. 
PRÉSIDENCE DE M. LAUGIER, 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE,. 


« M. Marmeu présente à l’Académie, de la part du Bureau des Lon- 
gitudes, l'Annuaire pour l’année 1867. On y trouve la Note de Laplace sur 
l’origine et la formation de notre système planétaire. Le Bureau des Lon- 
gitudes a cru devoir reproduire cette Note pour appeler lattention des 
savants sur l’hypothèse cosmogonique de Laplace à l’époque ou l’on s’oc- 
cupe de la constitution du Soleil et d’un grand nombre de phénomenes 
d'astronomie physique. Ce volume renferme encore beaucoup de détails 
sur les poids, les mesures et les monuaies, et sur les tentatives qui sont 
faites chaque jour pour arriver à l'établissement d’un système uniforme. » 


« M. Le Présinenr annonce à l’Académie que la différence de longitude 
entre Terre-Neuve et Valentia (Irlande), c’est-à-dire entre les points de 
l'Amérique et de l'Europe où viennent aboutir les deux extrémités du 
câble transatlantique, a été déterminée par M. Gould, chargé de cette opé- 
ration par le Coast Survey des États-Unis. 

» Un premier calcul a donné : 


Longitude de Terre-Neuve, station de Heart’s Content, par rapport à 


Valentia (Irlande)..... Ge AO ENS E + TR Dire db URL 2*51266°,510. 
Durée du passage de l'électricité à travers le câble. ............ + 0°,32 
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» Ces résultats ne sont pas définitifs, mais ils n’auront sans doute à subir 
que de très-faibles corrections. 

» M. Airy, de son côté, vient de rattacher à l'Observatoire de Greenwich 
la station choisie à Valentia par les astronomes américains; et la jonction 
de Terre-Neuve, Heart’s Content, avec le continent américain, doit être 
terminée aujourd’hui. On connaîtra donc bientôt, à une fraction minime de 
seconde de temps, la longitude de la côte orientale de l'Amérique septen- 
trionale. » 


ASTRONOMIE. — Sur les caractères généraux du phénomène des étoiles filantes; 


par M. Faye. 


« Le phénomène journalier des étoiles filantes présente certaines lois qui 
ont été reconnues plus ou moins distinctement par l'observation. Telles 
sont la variation horaire du nombre des étoiles visibles sur un horizon 
donné, l’inégale répartition de ces météores entre les deux semestres de 
l’année, le fait que les trajectoires des étoiles qui nous arrivent dans une 
direction donnée sont rejetées pour la plupart de l’autre côté du zénith; 
cet autre fait, que le centre de gravité des milieux de ces dernières trajec- 
toires se meut en sens inverse du mouvement diurne, etc. 

» M. Bompas d’abord, puis M. Al. Herschel, et dernièrement M. Schia- 
parelli, ont cherché à expliquer les deux premières lois, en partant d’une 
certaine conception sur l’ensemble du phénomène. Leur hypothèse con- 
siste à considérer toutes les étoiles filantes comme des étoiles sporadiques ; 
ils excluent expressément les apparitions d'août et de novembre, comme 
des exceptions qui viendraient altérer la régularité des nombres sur les- 
quels ils spéculent, Ils supposent, en d’autres termes, que ces météores 
viennent indifféremment de tous les points de l’espace, et qu'ils parcourent 
autour du Soleil des orbites de toute inclinaison, de toute excentricité, 
sans préférence aucune. Quel que soit le mérite très-réel et le vif intérêt de 
ces ingénieuses tentatives, on ne peut s'empêcher de trouver que l’hypo- 
thèse initiale n’est plus en harmonie avec l’état actuel de la, science. Les 
étoiles sporadiques paraissaient être, il y a quelques années, le fonds du 
phénomène, et les flux réguliers d'août ou de novembre, l'exception. Au- 
jourd’hui c’est tout le contraire : les observations du D° Heis, de M. Al. 
Herschel lui-même, nous ont appris que les flux réguliers, caractérisés par 
des points radiants nombreux, espacés plus ou moins régulièrement sur 
tout le trajet annuel de la Terre, forment le fonds du phénomène, tandis 
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que les étoiles sporadiques tendent à devenir l’exception de plus en plus 
rare. 

» Je me demande maintenant s’il est bon de persister dans une hypo- 
thèse qui offre si peu d’accord avec les faits; mes doutes se renforcent en- 
core, quand je vois M. Schiaparelli en déduire, avec une fermeté de logique 
dont je suis d’ailleurs trés-frappé, que la vitesse moyenne des étoiles filantes 
est précisément celle des comètes, au moment où celles-ci traversent une 
fois l'orbite terrestre, pour n’y jamais plus revenir (1). Voyons plutôt la 
réalité des choses et tâchons d’en formuler nettement, non pas une expres- 
sion hypothétique, mais une fidèle traduction. Il me suffira pour cela de 
suivre les travaux tout réçents de MM. Newton, Heis, Secchi, Al. Herschel, 
Greg, Behrmann, etc. 

» Considérons, pour fixer les idées, le milieu de novembre. A cette épo- 
que le ciel nous offre, plusieurs nuits de suite, une multitude de météores 
divergeant de cinq centres bien distincts, dont voici les noms et les positions, 
d’après M. Heis : 


A 0 Dec + 43 

C 15 + 62 

D 279 + 56 

R 55 + 16 

L 153 + 22 près de + du Lion. 


» Il reste encore bon nombre d'étoiles sporadiques, ou présumées telles 
parce qu’on n’a pu les rattacher encore à des centres bien définis. Autre- 
fois, lorsqu'on ne connaissait que le point L;, on eüt considéré indistincte- 
ment comme sporadiques tous les météores qui n’émanent pas du point L 
dont l'émission annuelle est soumise d’ailleurs à une période si remar- 

-quable de richesse et de pauvreté. 

» Ce que je dis du mois de novembre a lieu dans tous les mois de 

l’année; pour chaque quinzaine, on a formé un tableau analogue de points 


# 


(1) M. Al. Herschel, dans son intéressant Mémoire de 1866, suppose que la vitesse 
moyenne des étoiles filantes est égale à 1, c’est-à-dire à la vitesse de la Terre. Avec cette 
hypothèse, ses formules paraissent représenter assez bien l’inégalité annuelle. M. Schiaparelli, 
au contraire, considère comme une inconnue cette vitesse moyenne et cherche à la déter- 
miner en comparant ses formules aux observations. Il a obtenu ainsi V — 1,447 au lieu de 1. 
Je ne puis m’empécher de faire remarquer que la marche des nombres horaires adoptés par 
l’auteur comme résultant de l’observation n’est pas bien représentée par la formule, et qu’il 
en est encore de même du rapport des nombres semestriels. 


144... 
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radiants qui englobent nécessairement la plus grande partie de ce qu’on 
considérait naguère comme des météores sporadiques venant indifférem- 
ment, à ce qu’on croyait, de tous les points de l’espace. 

» Prenons maintenant un de ces flux en particulier : la quantité d’étoiles 
qui atteindront pendant la nuit un horizon déterminé variera évidemment 
avec la hauteur du point radiant au-dessus de cet horizon, loi simple qui 
s'exprime aisément par une formule. Le maximum sera atteint au moment 
du passage de ce point au méridien supérieur. Comme le point L, par 
exemple, passe au méridien, le 14 novembre, à (us 30% du matin, le 
nombre des étoiles observées d’heure en heure ira en croissant depuis le 
lever du point L jusqu'à 6 heures du matin (1); et si de plus on se trouve à 
l’une de ces années mémorables où le paint L devient d’une abondance 
excessive, ce sera [ni qui réglera exclusivement la marche horaire du phé- 
nomène. Mais aussi, aux époques de pauvreté du point L, cette variation 
horaire de novembre dépendra de l’ensemble des points radiants qui se 
trouveront à un moment donné au-dessus de l’horizon, et le phénomène 
deviendra beaucoup plus complexe. 11 y a, il est vrai, une cause (2) qui 
groupe, à chaque époque, les points radiants correspondants dans un 
hémisphère céleste dont le pôle est le point de mire de la Terre, suivant 
l’heureuse expression de M. Schiaparelli : et il en résulte une sorte de ten- 
dance des nombres horaires à suivre la marche de ce point de mire, c’est- 
à-dire à atteindre le maximum vers 6 heures dn matin, parce que telle 
est l’heure du passage de ce point au méridien. Mais rien ne nous auto- 
rise à compter sur une coïncidence permanente, qui ne se réaliserait que 
dans l'hypothèse que je combats. En fait, les nombres horaires de M. Coul- 
vier-Gravier offrent un maximum à 3 heures et non pas à 6 heures du 
matin. Pour moi, je considere ces nombres comme un simple résumé sta- 
tistique très-intéressant, mais incapable de faire ressortir la loi complexe 
des phénomènes. Quand on envisagera ceux-ci dans leur ensemble, sans en 


(1) Pourvu que le flux de météores présente en cet endroit une largeur et une homogé- 
néite suffisante, ce qui ne paraît pas avoir eu lieu cette année. 

(2) Soient « la position qu'aurait un point radiant si la Terre était immobile, et # le point 
de mire de la Terre; V, » les vitesses du météore et de notre globe : le point radiant appa- 
rent æ’ tombera entre « et », et, sauf l’effet de l'attraction terrestre, divisera l’arc «y en deux 
parties dont les sinus seront proportionnels à e et à V. Si v — V, ce qui me paraît assez peu 
éloigné de la vérité, ’ sera au milieu de l'arc a ?, et par suite &’# sera plus petit que 90 degrés. 
Pour Jes météores rétrogrades, &'# sera très-petit; pour les directs, #9 se rapprochera de 
90 degrés, et la vitesse relative sera beaucoup moindre. 
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rien exclure arbitrairement, on trouvera des variations trés-notables dans 
la période horaire, d’un mois à l’autre et surtout d’une année à l’autre, 
variations bien indépendantes, à mon avis, de ce qu’on appelle la vitesse 
moyenne des astéroiïdes. 

» Il est d’ailleurs évident que lon n'est pas autorisé à exclure le flux 
d'août par cette seule raison qu'il est plus marqué que d’autres flux; il 
en faudrait faire autant pour ceux d'avril, de novembre, de décembre, et, 
de proche en proche, on se trouverait entrainé à exclure la plus grande 
partie des faits qu'on veut étudier. 

» À mon avis, la voie la plus sûre serait de rejeter l'hypothèse sporadique 
et de considérer en particulier chaque flux bien constaté. Si l’on parvient 
jamais à établir la vitesse absolue de ces anneaux ou de ces essaims pério- 
diques, ce sera, je le répète, par des considérations bien différentes de celles 
qu'inspirent les nombres d’une simple statistique horaire ou annuelle, 

» Je vais, pour ma part, indiquer deux ou trois notions auxquelles j'étais 
parvenu il y a quelques années, en suivant instinctivement la marche que 
je viens de proposer d’après nos données actuelles, c’est-à-dire en raison- 
nant sur des flux émanés d’un point radiant. 

» L'ensemble des mesures relatives à la hauteur des étoiles filantes 
donne 119 kilomètres pour la hauteur moyenne du point d'apparition, 
et 87 pour celle du point où l'étoile s'éteint (1). Bien entendu, les bolides et 
et les aérolithes font ici exception. De plus, on sait que les météores ordi- 
naires ne se voient guère au delà de 6o degrés de distance zénithale, à cause 
de l’opacité de l'atmosphère à l'horizon. Cela posé, l’espace ntile sur lequel 
les météores doivent frapper pour être aperçus d'un observateur donné se 
réduira à un petit cercle de l'atmosphère dont le rayon r se calculera aisé- 
ment par la formule suivante : 


r=Rcos(x+B), 
B étant donné par la formule 


4 H 
Sir (: — n) cos &, 


R désignant le rayon de la Terrre, H la hauteur 119 kilomètres, & l'angle 
limite de visibilité que nous avons supposé de 30 degrés. 


(1) J’adopte ici les nombres de M. Al. Herschel : ils peuvent étre considérés comme le ré- 
sumé de toutes les observations simultanées des étoiles filantes, faites en Allemagne, aux États- 
Unis, en Angleterre et en Italie {par le P. Secchi) pour en déterminer la hauteur. La limite 
de l’atmosphère doit se trouver bien au delà de ces 119 kilomètres, 
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» On trouve ainsi 174 kilomètres (1), correspondant à un angle au centre 
de 1 + degré. 

» La petitesse de ce dernier angle nous autorise à négliger ici la courbure 
de la Terre et à considérer le phénomène comme s’il se passait entre deux 
couches circulaires planes et horizontales de 44 lieues de rayon, l’une si- 
tuée à 119 kilomètres, l’autre à 87 kilomètres de hauteur. 

» Introduisons maintenant une radiation météorique émanant d’un 
point de la sphère céleste situé dans un azimut quelconque, à une distance 
actuelle Z du zénith del’observateur, et calculons l'amplitude des trajectoires 
de tous les météores qui jailliront dans ce plan. Si on désigne par x cette 
amplitude, par H et À les hauteurs des couches limites considérées plus 


haut, on aura 
h 


H 
— ———— oo —— 
cotx = 5 (ang z + cot(z + Z), 
z étant la distance zénithale de l’origine d’une trajectoire quelconque. 

» Il est aisé de former le tableau des valeurs de x correspondant à toutes 
les valeurs de z prises, par exemple, de 10 en 10 degrés. On aura ainsi, 


avec les nombres précédents et en posant pour exemple Z — 4o degrés : 


Distance zénithale Amplitude Distance zénithale Amplitude 
de l'étoile filante. de la trajectoire. de étoile filante. de la trajectoire. 

— 60° 9 + 10° 18° 

— 6o 3 + 15 19 

— 45 2 + 20 19 

— 40 o point radiant + 25 21 

— 35 2 + 30 bers 

— 30 4 + 40 15 

— 20 9 + 60 13 

— 10 14 , + 60 7 

0 ma 


» Or les étoiles filantes frappent les yeux d’autant plus que leurs trajec- 
toires sont plus longues et leur vitesse plus grande : près du point radiant, 
là où ces trajectoires sont excessivement raccourcies par la perspective, 
elles échappent facilement à l'attention, tandis que celle-ci est aussitôt 
éveillée par les longues trajectoires. Mais d’autre part ce tableau montre que 
les longues trajectoires sont presque toutes reportées du côté opposé au point 


(1) C’est à peu près le nombre donné par Herrick pour l’étendue efficace d’un horizon en 
fait d’étoiles filantes. 


( 1099 ) 

radiant; il résulte donc de là l’explication de cette règle expérimentale 
formulée par M..Saigey d’après les observations de M. Coulvier-Gravier : 
« Les étoiles qui viennent du nord apparaissent principalement dans la ré- 
» gion méridionale du ciel, celles du sud dans la partie septentrionale du 
» ciel, et ainsi de suite; en sorte qu’un observateur qui veut voir, par 
» exemple, les étoiles venant de l’est, ne doit pas se tourner dans cette 
» direction, mais bien dans la direction opposée, c’est-à-dire vers l’ouest. 
» Il y a donc, ajoute M. Saigey, une cause qui rejette hors du zénith chaque 
» groupe d'étoiles, tellement que le centre de chacun de ces groupes se 
» rapproche plus ou moins de l'horizon. » On vient de voir quelle est cette 
cause-là. 

» Un autre fait d'observation, très-précieux en ce qu’il se rattache direc- 
tement à un flux bien déterminé d'étoiles filantes (celles du 10 août), est dû 
à M. Chapelas, collaborateur actuel de M. Coulvier-Gravier. On peut l’énon- 
cer ainsi : « Le centre d’un groupe d'étoiles filantes se meut en sens inverse 
» du mouvement diurne (1). » Ce que l’on nomme ici, comme ci-dessus, 
centre d’un groupe, c’est le centre de gravité de l’ensemble des milieux des 
trajectoires d’une série d'étoiles filantes affectant la même direction azimu- 
tale. Si les trajectoires étaient également visibles malgré la différence de 
leurs amplitudes, le centre en question se trouverait toujours au zénith, et, 
par suite, il semblerait immobile, malgré le déplacement du point radiant. 
Mais comme l'observateur perd environ les quatre cinquièmes des étoiles 
qui se montrent du côté du point radiant dans des trajectoires fort rac- 
courcies, ce centre se trouve reporté du côté opposé, par rapport au zé- 
nith, et il est aisé de s'assurer par une simple figure qu’il se déplacera en 
sens inverse du, point radiant auquel il reste toujours à peu près opposé. 
Celui-ci étant entrainé par la rotation générale de la sphère étoilée, l’autre 
paraîtra marcher en sens inverse du mouvement diurne. On avait tiré de ce 
fait curieux une objection contre l’origine astronomique des météores 
d’août : on voit au contraire qu’il s'explique ainsi parfaitement, et j'ajoute 
que ce fait remarquable serait bien difficile à expliquer dans tout autre 
ordre d'idées, 

» Quant à la distribution dans le ciel de ces centres de radiation, c’est 
là, ce me semble, l'étude la plus intéressante aujourd’hui après celle de leur 
détermination précise. On en compte actuellement 56, échelonnés plus 
ou moins régulièrement de mois en mois. J'ai déjà montré sur les plus 


(1) Comptes rendus, t. LIX, p. 805, 1864. 
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importants une particularité géométrique assez curieuse, qui me semble 
indiquer quelque loi : c’est que les plans passant par chacun de ces points 
et par la taugente correspondante à l'orbite terrestre sont, ou à peu près 
perpendiculaires à l’écliptique, ou couchés à peu près sur l’écliptique. Pour 
le premier groupe, l’inclinaison moyenne est de 88 £ degrés; elle est de 
1 degré pour le second groupe (r). Outre ces comparaisons qu’il conviendrait 
peut-être d'étendre à tous les points radiants bien connus, il serait utile 
encore de rapporter ces points radiants aux points de mire correspondants 
de la Terre, et d’en exprimer les coordonnées en prenant ces derniers 
comme pôles. C’est ainsi seulement, je crois, qu’on pourra discuter avec 
fruit les périodes de fréquence horaire, ainsi que les périodes annuelles, et 
finalement comparer, peut-être avec succès, la perspective incessamment 
variable que ces courants de météores doivent dessiner sur le ciel, avec les 
contours apparents non moins variables de la lumière zodiacale. » 


THÉORIE DES NOMBRES. — Sur la classification des racines des congruences 


binômes. Application à la construction du Canon arithmeticus de Jacobi; 
par M. V.-A. Ex Besçue. 


« 1. La formule qui donne les racines d’une congruence binôme 
x"=a, mod.p, 
? 3 ! * 2 
l’exposant z étant un diviseur de p — r, est 


ind,a  p—t 


rt 1 


x=g ” mor, 


Il 


g représentant une racine primitive. Dans cette formule, il faut poser suc- 


(1) Sur les étoiles filantes du 14 novembre, dans les Comptes rendus du 19 novembre der- 
nier, p. 851. 

J'ai omis de signaler dans cette courte Note une phénomène dont j'ai été témoin ce 
jour-là, et qui m’a donné la clef d'une apparence assez souvent signalée par les observateurs : 
je veux parler des étoiles serpentantes. Les observations du 14 novembre étaient souvent 
génées à Paris par des nuages, tantôt continus, tantôt groupés, comme des cirro-cumuli ; 
une étoile filante ayant traversé une série de ces amas légers, elle subit, derrière ces petits 
nuages, des éclipses partielles successives et rapides qui produisirent sur moi l'illusion pure- 
ment optique d’un mouvement ondulatoire. Les inflexions qui se produisent peu à peu dans 
les traînées, après le passage de l'étoile, sont au contraire très-réelles et doivent dépendre, 
en partie, des courants supérieurs. 
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cessivement { — 0,1,2,...,72 — 1. Il est avantageux d’y introduire l’expo- 


as 


sant e, auquel appartient a. Comme on a ind. a — a, x étant premier 


à e, la formule devient 


En treen 


(A) L=g " 

» La possibilité exige que ne soit diviseur de p — 1. 

» Sous cette forme, on voit facilement à quels exposants appartiennent 
les racines, et l’on a ce théorème : 


I — 


» Théorème. — Si dans la congruence x*= a, mod. p; & appartient à 
l'exposant e, en posant 7 — e'm, e’ ne contenant que des facteurs premiers 
diviseurs de e, et » étant premier à e, on verra que, pout tout diviseur M 
de m (1 et m compris), la congruence aura e’o{(M) racines appartenant à 
l’exposant M. Toutes les racines seront classées en vertu de la formule 


m—=(m)+...+o(m)+ço(m)+x, 


où:1,m,m,..., m représentent tous les diviseurs de 7. 

» J'omets la démonstration; il suffit de lire le n° 71 des Disquisitiones 
arithmeticæ pour pouvoir la développer. 

» 2. On peut donner une autre formule qui fasse voir plus simplement 
encore que la formule (A) à quel exposant appartient une racine d’une 
congruence binôme. Cette formule dépend d’une classification des nom- 
bredfta 8. pi x: 

» On classe ces nombres ainsi qu'il suit, en les regardant comme les 
restes des puissances 1,g, g*,...,g°,..., g/-! d'une racine primitive g. Soit 
généralement g; le reste de g° divisé par p, on emploie dans la théorie des 
résidus de puissance f*", pour le module p=ef + 1, la classification 
bien connue 

Sfe> Sfr  Sfatfte 


Chacune de ces formules contient e nombres en posant successivement 


BE de Ne de E. 


ième, 


1° Les nombres g;, sont des résidus de puissance f"””; ils sont racines de 

la congruence x°=1, mod. p. 2° Les formules g,,1,...;,9fir... Lie 

forment f — r classes de non-résidus de puissance NC car ils ne sauraient 

être des résidus de puissance f". On peut réunir ces f classes en autant 

d'ordres que ‘+ a de diviseurs, en mettant dans un même ordre toutes les 
C. R., 1866, 2Me Semestre. (T. LXIII, N° 26.) 145 
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classes dont les nombres élevés à une même puissance minimum 7 donnent 
Lcr £ ‘ième n 
Reson de puissance f"". Comme (g,,.,)" ne peut prendre la forme g, 
qu en supposant zr multiple de f et le moindre multiple de r, on en conclut 


n — ET en représentant par D(r, f)le p.g.c. d. de r et f; d’où l’on 


voit facilement que 7 est diviseur de f et que, pour un diviseur donné N 
de f,il y a@(N) classes formant un même ordre. On peut dire que cet 
ordre appartient à l’exposant N. Cet ordre comprend ep(N) nombres, et l’on 
a ce théorème : | 

» Théorème. — I] y a eo (n) nombres, non compris dans la période de a, 
nombre appartenant à l’exposant e, qui donnent 


br= a, mod.p, 
n étant minimum; de sorte qu’on ne saurait avoir 
b'= ai, mod.p, k< n. 


De plus, un diviseur d commun à # et i ne saurait diviser e. 
» La dernière partie seule a besoin d’être démontrée. 


( i) 
Nr.) TOR 
BND ai GE NO D: 
donnerait 
n i e 
Le SEL 


d 
babe 08 


ce qui est contraire à l'hypothèse de 7 minimum. 


» 3. Voici maintenant une seconde formule pour Ja résolution de la 
congruence x"= 4, mod. p. 

» Théorème. — Si dans la formule x*= 4, mod. p, on suppose que a 
appartienne à l’exposant e, et que b soit un des eo (n) nombres donnant 


br= a, mod.p, n minimum, 
on pourra faire 
æ= ab", mod.p, 
(B) sous la condition 


l'ange h.crln 


En supposant 4<e, u < n, on aura n solutions (£, u), savoir : &, f; 
a’, (F',...3 et les z valeurs de a‘b" incongrues, suivant le module p, seront 
les n racines de la congruence. 
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» Pour x premier à x, on aura les racines qui appartiennent à l’ex- 
posant ne. Pour w ayant avec 7 un commun diviseur maximum #', on aura 


les racines appartenant à l’ex Le 
ppartenant à l'exposant TT 
» J’omets la démonstration, qui se présente d’elle-même. 


» 4. Comme il faut quelques essais plus ou moins longs pour trouver b, 
il est préférable de chercher une racine primitive comme il suit : 


» Problème. — Déduire de la période du nombre 2 (on choisit ce 
nombre pour abréger) la période d’un nombre appartenant à l’exposant 
Pp — 1. On suppose que 2 appartient à l’exposant e. 


» Solution. — Soit b un nombre non compris dans la période de 2, cher- 
chez le premier des restes b,, b,,..., b; qui soit compris dans la période de 2, 
et donne b, = a; ou b"= a, Le théorème précédent fera connaître un 
nombre appartenant à l’exposant ze, et l’on en formera la période, Si l’on 
a ne < p — 1, on déduira semblablement du nombre appartenant à l’ex- 
posant re un nombre appartenant à l’exposant n'ne, et ainsi de suite; on 
finira par obtenir un nombre appartenant à l’exposant p — 1. 


» Remarque. — Pour les modules p = 8q & x, il sera bon, pour abréger, 
de prendre pour b un non-résidu quadratique; alors, tant que l’on aura 
p < 1000, on verra que le calcul d’un nombre appartenant à l’exposant ne, 
et celui d’un second nombre appartenant à l’exposant n'ne, conduisent 
presque toujours au nombre qui appartient à l’exposant p — 1. 

» Cette solution est analogue à celle donnée par Jacobi dans l’introduc- 
tion de son Canon arithmeticus, p. XVI : Methodus generalis pro numero 
primo p, numeros 1, 2, 3,..., p—1 exhibendi ut diversarum numeri ali- 
cujus potestalum residua. Mais la démonstration précédente est tout autre. 
Les calculs me paraissent rangés dans un ordre qui les facilite, et le chan- 
gement de 10 en 2 entre pour beaucoup dans l’abréviation. 

» Dans le Compte rendu du 25 décembre 1865, j'ai donné, mais sans 
démonstration, un cas particulier du théorème n° 3. Dans une seconde 
Note, j'exposerai plus en détail le moyen de simplifier la construction du 
Canon arithmeticus, et je ferai connaître la méthode due à Jacobi, dont la 
mienne n’est, en réalité, qu’une simplification que je crois fort utile, sur- 
tout si l’on veut prolonger le canon de p < 1001 à p < 2003 ou 2503. » 
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CHIRURGIE. — De l'évidement sous-périosté des os; par M. C, Sénxrcor. 


« Depuis notre première communication sur ce sujet en 1858, sous ce 
titre : De l’évidement des os comme moyen de conserver les membres et d'éviter 
les amputations, nous n'avons pas laissé passer une seule année sans avoir 
l'honneur d’entretenir l’Académie de cette importante question. 

» Les travaux de M. Flourens, dont nous regrettons si vivement lab- 
sence, avaient pour la troisième fois inspiré les plus brillantes espérances sur 
la possibilité de refaire des os, et l’enthousiasme était bien naturel en faveur 
d’une méthode qui devait préserver nos héroïques soldats et les artisans de 
nos travaux industriels d’affreuses mutilations. Cet espoir était digne des 
plus hautes sollicitudes, et Sa Majesté l'Empereur avait daigné s’y associer. 
Malheureusement les hommes habitués aux travaux de la science’ et:à la 
pratique de la chirurgie savaient que de telles révolutions sont ‘presque 
impossibles dans un art que les génies les plus attentifs et les plus sagaces 
n’ont Jamais cessé de cultiver. Les progrès ne s’accomplissent pas en géné- 
ral par des transitions si brusques. Tout est lenteur et succession dans notre 
art. On pouvait se rappeler les stériles efforts des chirurgiens pour appli- 
quer la célèbre formule de Duhamel : Le périoste fait les os. Plus tard, mêmes 
essais inutiles, après les belles expériences de Heine sur la régénération 
des os. 

» La mémorable impulsion donnée par M. Flourens pouvait-elle être 
plus heureuse et réaliser l’espoir d’une nouvelle chirurgie? « Enlevez les 
» os en conservant le périoste, avait dit M. Flourens, et le périoste refera 
» les os. — Je ferai des os, ajoutait le célèbre expérimentateur, avec le pé- 
» rioste, et j'en produirai là où il n’y en avait pas. » Dans cette opinion, 
on s’imaginait que le périoste isolé et détaché des os, éloigné de ses points 
d’origine et transporté sur un autre point, aurait la puissance de créer des 
os; mais cette brillante conception ne devait pas avoir plus de succès que 
ses ainées. 11 fut bientôt évident que le périoste isolé, enflammeé et atteint 
de suppuration, perdait ses propriétés ostéogéniques , et restait incapable sur 
l’homme de reproduire des os complets et utiles. On a épuisé dans cette 
voie toutes les ressources du talent; on s’est bercé d'illusions ; on a donné 
à quelques faits exceptionnels Ja valeur de faits généraux ; mais la vérité 
n’a pas tardé à éclater, vérité irréfutable, et l’évidence a fait évanouir ces 
trompeuses espérances. Personne, aujourd’hui, n’est autorisé à soutenir 
qu'avec des lambeaux de périoste, détachés du tissu osseux subjacent, on 
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reéproduira des os, comme méthode d'application usuelle et efficace. Fal- 
lait-il donc désespérer de l'avenir et croire que tant de travaux, tant de 
connaissances accumulées, de si grands efforts et de si vives lumières por- 
tées sur l’histoire de l’ostéogénie resteraient à jamais perdus pour notre 
art? On a dit justement que le mot impossible devait être prononcé avec 
beaucoup de réserve dans les sciences. A côté de tentatives nécessairement 
et fatalement infructueuses, nous avons élevé une méthode sortie de la tra- 
dition des siècles, fondée sur la science et confirmée par l'expérience. Cette 
méthode à donné la solution du problème, dans les limites où il pouvait 
être atteint, et résolu la question de la conservation des membres par la con- 
servation du périoste. 

» Ce n’est pas la première fois qu’une idée brillante, capable d’exciter 
l'enthousiasme, mais impraticable, conduit à des résultats plus réalisables 
et plus précieux. L'espoir de faire de l'or a créé la Chimie, et cette grande 
science a produit plus de richesses dans les arts, les sciences et l’industrie 
que n’en auraient jamais donné la transformation des métaux et la réalisa- 
tion du grand œuvre. 

» Notre méthode de l’évidement sous-périosté des os a pour base un fait 
incontesté. Là ou les os sont irrités, blessés, perforés, entamés, évidés, le 
périoste s’hyperplasie et développe des propriétés ostéogéniques de la plus 
grande énergie. Troja avait montré qu’en sept jours, le périoste d’un os, 
dont le canal médullaire avait été traversé par un corps étranger, avait déjà 
produit une couche osseuse périphérique très-abondante. Les beaux tra- 
vaux de M. Serres et des célèbres histologistes qui l’ont suivi dans l’his- 
toire de l’ostéogénie, ont fourni l’explication des régénérations osseuses 
traumatiques dans lesquelles les os se reproduisent directement sans passer 
par la forme cartilagineuse. Avec l’aide d’un de mes collègues, M. le pro- 
fesseur Morel, j'ai pu voir et faire figurer des os évidés en voie de reforma- 
tion. Les lamelles conservées s’entourent de couches osseuses nouvelles, sur 
leurs, deux faces, s’y réunissent, s’y confondent, et y régénèrent l'os primitif 
intégralement, quel que soit l’âge du sujet. Mes expériences, et particulière- 
ment celles de M. le D' Marmy, de Lyon, dont le travail sur les régénéra- 
tions des os par le périoste vient de paraître dans les Mémoires de l'Académie 
de Médecine, ne laissent aucun doute à ce sujet. Les résultats en sont si 
constants et si complets, qu’on a pu se borner à les répéter en très-petit 
nombre, toutes étant concordantes et sans variations. Dans plusieurs de 
mes communications à l’Académie sur les résections longitudinales avec 
évidement, sur le rétablissement des formes par les moules périostés, sur 
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l'influence des fonctions sur la production des os, je crois avoir contribué à 
éclairer la plupart de ces questions et en avoir démontré toute l'importance. 

» C’est en 1860 que nous avons publié notre Traité de l’évidement, et 
notre savant collègue M. Littré, dont l’érudition chirurgicale a jeté de si 
vives lumières sur toutes les questions de ce genre abordées dans sa belle 
traduction d’Hippocrate, a déclaré, dans le compte rendu qu'il a eu la 
bonté de faire de cet ouvrage, que notre méthode était nouvelle, con- 
forme à la tradition et à l’histoire, légitimement fondée sur l’expé- 
rience, et réalisait un véritable progrès dans le traitement des maladies du 
système osseux. Cette méthode n’a pas seulement été appliquée par nous. 
A tous les faits de membres conservés et d’amputations évitées, que nous 
avons fait connaître à l’Académie dès l’année 1858, nous avons pu ajouter 
ceux de nos collègues MM. Rigaud, Herrgott, Bœckel, ceux de M. Marmy 
de Lyon, de M. le professeur Desgranges, de la-méme ville, de M. Erh- 
mann, chef médical de notre armée du Mexique. 

» M. le professeur Sarazin, dans un voyage fait dernièrement en Angle- 
terre, a vu notre méthode appliquée dans les hôpitaux, et M. le professeur 
Bœckel, dans un récent Mémoire envoyé à la Société de Chirurgie, en à 
préconisé les avantages et la supériorité. Rien ne manque donc à cette mé- 
thode. La tradition, les expériences sur les animaux, les épreuves cliniques, 
tout en a montré et établi la valeur. 

» Les seules objections qu’on lui adresse sont communes à tout ce qui 
est nouveau. On en conteste l’originalité, et l’on soutient que la démonstra- 
tion n’en est pas encore complète. 

» L’évidement, comme fait empirique, ne saurait être nouveau, parce 
qu'aucun fait important ne peut aujourd’hui se présenter en chirurgie avec 
un caractère de nouveauté absolue. 

» Celse avait donné le conseil d’enlever les os malades, comme Hippo- 
crate avait déclaré qu’en supprimant la cause des maladies on supprimait 
les maladies elles-mêmes; mais ce sont là des vérités primordiales entrevues 
dès l’origine des sciences, et il restait à en tirer les conséquences et les 
moyens d'efficacité. 

» Depuis le précepte de Celse, tous les chirurgiens se sont plus ou moins 
appliqués à enlever les portions malades des os; mais ce précepte est resté 
purement empirique. 

» Comment Celse et ceux qui l’ont suivi jusqu’a nos jours auraient-ils pu 
comprendre le rôle du périoste qu’ils ne connaissaient pas, et celui des 
régénérations osseuses dont l’idée et les ressources leur échappaient. On 
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possédait des faits épars, heureux ou malheureux, par conséquent contra- 
dictoires. Il fallait une notion plus claire et plus élevée des phénomènes, 
pour arriver à l'intelligence de leurs causes et en expliquer et en prévoir 
les effets. Tel est le rôle de l’idée, transformée en principe, en doctrine et 
en loi. Les faits en eux-mêmes ne sont que des matériaux plus ou moins 
bien recueillis, mais ils n’acquièrent de valeur que par la signification qu’on 
leur attache; je puis en signaler un exemple personnel : 

» On citait, il y a peu de temps encore, une foule d’exemples de régé- 
nérations osseuses du périoste de la voûte palatine détaché et réuni dans 
l'opération d’ouranoplastie de M. le professeur Langenbeck. 11 m'a suffi de 
prouver doctrinalement que le périoste exposé à l’air et transformé par la 
suppuration en tissu cicatriciel et en membrane d’enveloppe tégumentaire 
ne pouvait s’ossifier, pour qu'aussitôt toute nouvelle observation de régé- 
nération osseuse de la voûte palatine disparüt, et si aujourd’hui on trouvait 
dans un palais reconstitué des plaques osseuses, on ne les expliquerait 
plus par l’ossification du périoste détaché, transporté et chargé de représen- 
ter le plancher nasal. 

» La méthode de l’évidement n’a plus besoin d’être démontrée; elle s’est 
affirmée dans les faits depuis 1858 ; elle a été employée par des chirurgiens 
nombreux, à l’étranger, en France, et comme l’a dit M. Marmy dans le tra- 
vail dont l’Académie de Médecine a voté l'impression, cette méthode réa- 
lise le seul progrès actuel de tous les travaux modernes entrepris sur 
l’ostéogénie, et elle résout le problème formulé par l’Académie en ces 
termes : 

« De la conservation des membres par la conservation du périoste. » 

» Si nos soldats ne sont pas tous à l’abri de résections et d’amputations 
rendues indispensables par la gravité du traumatisme, beaucoup d’entre 
eux, du moins, devront à notre méthode la conservation de leurs membres, 
comme nous en avons déjà fourni de nombreux exemples. » 
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MÉMOIRES LUS. 


MÉCANIQUE. — Sur le choc longitudinal de deux barres élastiques de grosseurs 
et de matières semblables ou différentes, et sur la proportion de leur force vive 
qui est perdue pour leur translation ultérieure ; et, plus généralement, sur le 
mouvement longitudinal d'un système de plusieurs prismes ; par M. ne Sannr- 
VENANT. 


(Commissaires : MM. Poncelet, Lamé, Bertrand, Bonnet.) 


« Coriolis, présumant avec raison qu'après s’être heurtés, deux corps 
parfaitement élastiques se quittent généralement avec des compressions et 
des mouvements vibratoires considérables, créés aux dépens de leur force 
vive primitive, avait prié Cauchy de calculer la proportion de cette force 
vive qui se trouve ainsi perdue pour la translation, contrairement à ce qui 
est ordinairement enseigné. M. Cauchy y répondit par une Note de deux 
pages déposée à l'Académie le 19 février 1827 (Soc. Phil., 1826, p. 180), où 
il considère le choc de deux barres prismatiques de mêmes matière et gros- 
seur, avec des vitesses opposées et réciproques à leurs longueurs, et où, sans 
indiquer ses procédés de recherche, il donne le détail de ce qui doit se 
passer jusqu’à l'instant où l'ébrantement, ayant parcouru aller et retour la 
plus courte des deux barres, arrive à lui donner une vitesse qui tend à la 
séparer de l’autre, en sorte que le choc est alors terminé. Ses conclusions 
sont que la perte de force vive est : 1° nulle lorsque les deux barres ont 
même longueur; 2° des trois quarts quand l’une est double de l’autre; 3° de 
moitié quand l’une est infiniment plus longue que lautre. 

» Coriolis cite les deux premières conclusions, mais non la troisième, où 
il soupçonnait sans doute quelque erreur ou malentendu. 

» Poisson ayant, peu après, traité par une intégration en série trigono- 
métrique le même problème du choc longitudinal, trouva bien aussi qu’à 
l'instant signalé par Cauchy les deux barres se séparaient sans compression 
lorsque leurs longueurs étaient les mémes; mais, pour tout autre cas, il nie 
qu'elles se séparent, en se fondant sur ce qu’alors l’une des deux conserve 
une compression auprès du point de contact; en sorte qu’elles resteraient 
indéfiniment uniés comme deux corps dépourvus d’élasticité. 

» J'ai, par une intégration en lermes finis des équations du problème, et 
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par une sommation des séries de M. Poisson, reconnu que les deux grands 
géomètres s’accordaient complétement, comme cela devait être, quant à 
leurs résultats analytiques. Ils ne différent que dans les conclusions qu'ils 
en tirent. Celle de M. Poisson, qui présente une différence du tout au tout 
quand les deux barres sont parfaitement égales et quand elles ont entre 
elles la moindre inégalité, puisqu'elles se sépareraient dans le premier cas 
et s’accompagneraient indéfiniment dans le second, n’est évidemment point 
admissible dans la réalité des choses; et, en accordant même qu’il y ait une 
sorte d'indifférence temporaire à la juxtaposition et à la séparation, comme 
les circonstances physiques accessoires tendent à celle-ci, on doit conclure 
avec Cauchy qu'elle s'opère, ou qu’il y a un rebond, ce qu’indiquent au 
reste tous les faits connus, bien que non spéciaux. 

» On peut, dès lors, calculer les vitesses, après le choc, des centres de 
gravité individuels des barres, ou leurs vitesses translatoires résidues ; et, 
par suite, la perte de force vive éprouvée pour toutes les longueurs de barre 
et pour toutes les vitesses initiales. Je trouve que le rapport de cette perte 
à celle, bien connue, qui aurait lieu si les barres étaient sans élasticité, est 
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a, étant la longueur de la plus courte, et 4, celle de l’autre. 

» Si a, = a,, on a bien une perte zéro, et, si 4, — 24,, une perte des trois 
quarts comme l’a annoncé Cauchy. Mais, si 4, est infiniment plus grand 
que 4,, on trouve 1, ou perte totale dans le cas de vitesses qu’il suppose, et 
non pas +, résultat erroné qui tient sans aucun doute à ee que l’illustre 
analyste prenait pour la force vive restante celle qui est due aux vitesses 
effectives des tranches après le choc, tandis qu’il fallait prendre, suivant 
l’idée juste de Coriolis, les vitesses des centres de gravité, seules utiles à la 
translation ultérieure. 

» J'ai résolu le même problème pour le cas général de deux barres de 
grosseurs et de matières différentes; et même, lorsqu'elles sont soudées en- 
semble, j'obtiens pour un état initial donné quelconque les vitesses et les 
compressions à toute époque, de deux manières : 1° par des séries de pro- 
duits de sinus dont les arcs sont affectés des racines en nombre infini d’une 
même équation transcendante; 2° par des expressions en termes finis conte- 
nant quatre fonctions arbitraires, dont les formes ou les grandeurs ont de 
fréquents changements brusques. Ce sont les deux conditions de raccor- 


mesurée par 


C. R., 1866, 2me Semestre. (T. LXIII, N° 26.) 146 


( 1110 ) 
dement ou de jonction des deux barres qui fournissent les formules promo- 
trices conduisant de proche en proche à des valeurs des fonctions de plus 
en plus avancées quant aux valeurs positives ou négatives de leurs va- 
riables. On parvient à se reconnaître dans la détermination délicate des 
scissions de plus en plus nombreuses à faire subir aux augmentations pério- 
diques de celles-ci, par un procédé graphique dont voici le type : 
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» OA,, A, A, représentent les longueurs a,, a, des deux barres ou parties 


de barre que l’ébranlement parcourt avec des vitesses 4,, #, en des temps 
a; &; 
Ti, —= Te To — Fr 
» OT est une ligne des temps # pris pour abscisses; et les distances x des 
points des barres à l'extrémité O sont comptées, comme ordonnées, paral- 
lèlement à OX. 


» Les lignes pleines inclinées figurent la marche de. l’ébranlement tant 
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direct que réfléchi-aux extrémités des barres, et réfracté en quelque sorte 
en passant d’une barre dans l’autre; et les quatre systèmes de lignes ponc- 
tuées en zigzag, contenus chacun entre deux parallèles de même ponc- 
tuation, donnent, par leurs ordonnées, les valeurs des variables 


L+kit, ax —kit, x+kt, x — kit 


des quatre fonctions. Ce sont les ordonnées cotées a,, 34,, a, + 2k, Lei 
—"4,,—3a,,—a,—2k,7,...,4a,+92a,,a,+aa+okt,...,a;, —2k,", 
a; — 24,,... des parties horizontales qui donnent les limites de ces va- 
riables, et les ordonnées cotées 


dy — it, Ht—a,, 3a,— kit... , a, +kt, a; +oa,— kt,... 


des lignes pleines inclinées, qui donnent, pour les divers temps #, les 
limites des valeurs de x en #, entre lesquelles chacune des quatre fonc- 
tions conserve la même grandeur. 

» On trouve, si p,, p, sont les poids de l’unité de longueur des deux 
barres élastiques, que le rapport de la perte de force vive translatoire à 
celle qui aurait lieu si elles étaient dépourvues d’élasticité est exprimé par 
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a, 2 à N 
7 = ÿ ou siles deux barres, quelles que soient 
{ 2 
leurs grosseurs et leurs matières, sont parcourues d’un bout à l’autre par le 
son ou l’ébranlement dans le même temps. 

» C’est seulement alors que les vitesses après le choc sont celles que 


doune la théorie ordinaire exposée dans tous les Traités de physique. 


» Cette perte est nulle si 


» Dans tout autre cas, il y a perte plus ou moins considérable, et les vi- 
tesses après le choc sont données par deux formules que l'expression de 
la perte peut servir à construire en y joignant la condition de conservation 
de quantité de mouvement. » 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


OPTIQUE. — Sur la réflexion et la réfraction de la lumière. Note de 
M. Cu. Brior, présentée par M. Bertrand (1). 


(Commissaires : MM. Pouillet, Babinet, Duhamel, Bertrand, Fizeau.) 


« La méthode suivie par Fresnel, dans son Mémoire célèbre sur la ré- 
flexion et la réfraction de la lumière, a été l’objet de nombreuses contro- 
verses. Elle repose sur deux principes : le principe des forces vives et celui 
de continuité. Le premier consiste en ce que la force vive ou l'intensité de 
l’onde incidente est égale à la somme des intensités de l’onde réfléchie et 
de l’onde réfractée; pour l'appliquer, Fresnel suppose que la densité de 
l’éther qui pénètre les corps transparents est plus grande que la densité de 
l’éther libre, et que la vitesse de propagation de la lumière varie en raison 
inverse de la racine carrée de cette densité. Le principe de continuité 
signifie que l’état vibratoire de l’éther n'éprouve pas de changement 
brusque, quand on passe du premier milieu au second, et qu’à une dis- 
tance infiniment petite de part et d’autre de la surface de séparation, le 
mouvement vibratoire est le même dans les deux milieux. Toutefois Fresnel 
n’établit cette concordance des vibrations que pour la composante paral- 
lèle à la surface de séparation; cette condition, jointe à l'équation des 
forces vives, suffit pour déterminer complétement le rayon réfléchi et le 
rayon réfracté. Mais l’accord n’a pas lieu entre les composantes perpendi- 
culaires à la surface de séparation, et Fresnel est forcé d'admettre que 
cette composante varie brusquement d’un côté à l’autre de la surface. 

» C’est là une grave lacune dans la théorie de Fresnel. MM. Mac-Cullagh 
et Neumann ont imaginé une autre méthode qui conduit aux mêmes for- 
mules et qui offre l’avantage d'établir la concordance parfaite des vibra- 
tions, aussi bien pour la composante normale que pour la composante 
parallèle à la surface de séparation. Mais alors il faut admettre que la 
direction de la vibration dans la lumière polarisée est, non pas perpendi- 
culaire au plan de polarisation, comme le supposait Fresnel, mais située 
dans ce plan. Il faut admettre en outre que, dans les corps pondérables, la 


(1) L'Académie a décidé que ce Mémoire, quoique dépassant les limites réglementaires, 
serait reproduit en entier au Compte rendu. 
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densité de l’éther est la même que dans le vide. Cette dernière hypothèse 
est contredite par les expériences de M. Fizeau, qui démontrent d’une ma- 
nière formelle que la densité de l’éther est plus grande dans les corps pon- 
dérables que dans le vide, et que, lorsque le corps se meut, il emporte avec 
lui l’excès d’éther qu'il renferme. 

» Il faut donc revenir aux idées de Fresnel. Il m'a semblé que l’on pou- 
vait faire disparaitre l’imperfection de sa méthode et établir la concordance 
parfaite des vibrations, en tenant compte de tous les mouvements vibra- 
toires qui peuvent exister dans l’éthier, soit que ces mouvements se pro- 
pagent loin de la surface de séparation, soit qu'ils restent concentrés dans 
le voisinage de cette surface de manière à devenir insensibles à une petite 
distance. La méthode que j’emploie est fondée sur une extension du principe 
de continuité, dont la première idée se trouve dans les travaux de Cauchy. 
Voici en quoi consiste cette extension : supposons que la surface de sépa- 
ration des deux milieux soit plane; prenons pour origine des coordonnées 
rectangulaires un point de ce plan, et une perpendiculaire au plan pour axe 
des x ; appelons x, y, z les coordonnées d’une molécule d’éther dans l’état 
d'équilibre, x + £, y + n, z + Cles coordonnées de cette même molécule 
en mouvement. Les équations du mouvement vibratoire de l’éther, quand 
on néglige la dispersion, sont des équations linéaires et homogènes, aux 
dérivées partielles du second ordre, des trois fonctions Ë, n, 6 des quatre 
variables indépendantes x, y, z, t. On peut, dans la question qui nous 


occupe, ramener tout à la considération de la seule variable x; les équa- 
d'é d'n d't 
dx” dx°’ dx? 
ficients sont des quantités constantes dans un même milieu ; mais ils chan- 
gent rapidement, tout en conservant des valeurs finies, quand on passe 
d’un milieu à l’autre, c’est-à-dire quand x varie de — x'et + x’, x' étant 

Ce - ‘ . Nr dEMdnndt 
une quantité très-petite. On en conclut que leurs intégrales ie es 
n’éprouvent que des variations très-petites, et à plus forte raison &, , €. 
Ainsi, il doit y avoir accord dans le plan de séparation, non-seulement 


entre les trois composantes Ë, 7, 6 du mouvement vibratoire dans l’un et 
; AA : Mid Ed AE NET 
l’autre milieu, mais encore entre leurs dérivées premières —; —; —; par 
dx de de 
rapport à la coordonnée x perpendiculaire à ce plan, ce qui signifie géo- 
métriquement que les courbes raccordent. 1 
» Il en résulte six équations de condition qui suffisent pour traiter com- 


plétement le problème de la réflexion et de la réfraction à la surface de 


tions, étant du second ordre, donnent les valeurs de les coef- 
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deux milieux quelconques, monoréfringents ou biréfringents. Je ne me suis 
pas servi du principe des forces vives; l'application de ce principe conduit 
à des conséquences conformes à l'hypothèse de Fresnel concernant la den- 
sité de l’éther. 

» Je donne ici les résultats auxquels conduit cette méthode, pour deux 
milieux isotropes, Il est aisé de voir que, dans ce cas, une onde incidente 
donne naissance à deux vibrations dans chaque milieu, une transversale et 
une longitudinale. Les vibrations transversales forment le rayon réfléchi et 
le rayon réfracté lumineux. Quant aux vibrations longitudinales, deux cas 
peuvent se présenter : ou elles se propagent loin de la surface de sépara- 
tion, de manière à former deux ondes nouvelles, non lumineuses, l’une 
réfléchie, l’autre réfractée; ou elles diminuent rapidement d'intensité à 
mesure qu’on s'éloigne de la surface de séparation. Ces vibrations, qui ont 
alors une forme elliptique, n'existent que dans le voisinage de la surface ; 
elles se propagent avec une vitesse parallele à la droite d’intersection du 
plan d'incidence et du plan de séparation, et égale à la vitesse avec laquelle 
l'onde incidente communique l'ébranlement à ce plan. 

» Ilen est de même de la vibration transversale réfractée dans le cas de 
la réflexion totale; elle se change en une vibration elliptique, n’existant que 
dans le voisinage du plan de séparation, du côté du second milieu, et se 
propageant comme les précédentes. Une expérience bien connue de Fresnel 
a mis en évidence l'existence de ces vibrations. 

» Lorsque le rayon incident a sa vibration perpendiculaire au plan d’in- 
cidence, les vibrations longitudinales n’interviennent pas dans le phéno- 
mène, et l’on retrouve exactement les formules de Fresnel qui donnent 
l'amplitude du rayon réfléchi et celle du rayon réfracté, 

sin(æ— a) 2sina cos 


(1) dé sin(z +a) sin(a+a) 


« étant l’angle d'incidence, & l'angle de réfraction. 

» Mais, lorsque le rayon incident a sa vibration située dans le plan d’in- 
cidence, il est nécessaire d’avoir égard à ces vibrations. Dans l'incertitude 
où l’on est encore en ce qui concerne les vibrations longitudinales, j'ai dû 
examiner successivement les différents cas qui peuvent se présenter. J'ai 
supposé d’abord que les vibrations longitudinales se propagent dans le 
milieu, ainsi que la vibration transversale réfractée; on obtient alors pour 
les deux rayons transversaux, l’un réfléchi, l’autre réfracté, les amplitudes 

sin (œ — &') cos (a + @ + 1 — &) 2 sinæ/ cOSa cos (œ, — x") 
(2) Lil sin(a + 2’) COS (a — & — & + &°) À sin (a + a’) cos{a — &° — a; + a) 


( Das) 


æ, et x, désignant les angles des rayons longitudinaux avec la normale 
au plan. Si la vitesse de propagation des vibrations longitudinales est à peu 
près la mème dans les deux milieux, la différence 4, — 4, étant petite, ces 
formules diffèrent peu de celles de Fresnel. Il n'y a pas de différence de 
phase entre les rayons (1) et (2) polarisés à angle droit, et par conséquent, 
si le rayon incident est polarisé en ligne droite dans un azimut quelconque, 
le rayon réfléchi et le rayon réfracté seront aussi polarisés en ligne droite, 
mais dans des azimuts différents. 

» J’examine ensuite le cas où les deux vibrations longitudinales n’exis- 
tent que dans le voisinage du plan de séparation. Si l’on pose 


wo? n° 
RP ET CE en RTS 
w sin? w',?sin? « 
E — = 
ni FT 
It IN nr nn h = ——— | 
w? sin? & w' ?sin’œ, 


tang d = etang(æ + x), tang d' = Etang (a — x), 


w étant la vitesse de propagation des vibrations transversales dans le pre- 
mier milieu, w? et w,° des quantités positives ou négatives telles que, si 
elles sont positives, elles désignent les carrés des vitesses de propagation 
des vibrations longitudinales dans les deux milieux, on trouve, pour le 
rayon réfléchi et le rayon réfracté, les amplitudes 


3) tang (x — x )cosd 2 sin’ cos « cos" 
(3) tang (a + a/) cos ? sin(æ + æ/) cos(x — &)? 


avec une différence de phase égale à d + d’ pour le premier, à d’ pour le 
second. 11 en résulte que, si le rayon incident est polarisé en ligne droite 
dans un azimut différent de zéro ou de 90 degrés, le rayon réfléchi et le 
rayon réfracté seront polarisés elliptiquement. Ces dernières formules s’ac- 
cordent avec celles qui ont été données par Cauchy (Nouveaux Exercices 
d'Analyse et de Physique mathématique, t. 1) et vérifiées par M. Jamin pour 
des angles d'incidence voisins de l'angle de polarisation. Il résulte de ces 
expériences que le coefficient d’ellipticité s est très-petit, et par conséquent 


? ont à peu près la même valeur dans les 


que les deux quantités w? et w', 
deux milieux. 

» Il semble que l'expérience puisse décider la question en ce qui con- 
cerue l'existence des vibrations longitudinales. 1° Si ces vibrations ne peu- 
vent pas se propager dans l’éther, il fanidra prendre les formules (3), quel que 


soit l’angle d'incidence; un rayon incident polarisé en ligne droite dans un 
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azimut différent de zéro et de 90 degrés donnerait toujours naissance à un 
rayon réfléchi et à un rayon réfracté polarisés elliptiquement. 2° Si les vi- 
brations longitudinales peuvent se propager dans l’éther, et que leur vitesse 
de propagation soit moindre que celle des vibrations transversales, on pren- 
dra les formules (2), quel que soit l’angle d'incidence; le rayon réfléchi et 
le rayon réfracté seront toujours polarisés en ligne droite, comme le rayon 
incident. 3° Enfin, si la vitesse de propagation des vibrations longitudinales 
est réelle et plus grande que celle des vibrations transversales, il faudra 
prendre les formules (2) ou les formules (3) suivant la grandeur de l’angle 


Ph: k PT x oo  w 
d'incidence. Tant que sin & sera inférieur à chacun des rapports —; — » 
u, 


{ 


on prendra les formules (2). Mais quand sin & deviendra plus grand que ces 
rapports, on prendra les formules (3). Jusqu’à une certaine limite de l’an- 
gle d'incidence, on aura la polarisation rectiligne; au delà, la polarisation 
elliptique. 

» On peut appliquer la même méthode à une onde longitudinale inci- 
dente; cette onde donnerait naissance à deux ondes réfléchies, l’une longi- 
tudinale, l’autre transversale, et de même à deux ondes réfractées. Il en 
résulte cette conséquence remarquable : que, si réellement les vibrations 
longitudinales se propagent dans l’éther, il serait possible par la réflexion 
ou la réfraction de les transformer partiellement en vibrations transver- 
sales et de les rendre ainsi lumineuses. » 


M. Breron (ne Camp) adresse une Note ayant pour titre : « Sur de pré- 
tendus défauts qui affecteraient, suivant Poinsot, la théorie de la compo- 
sition des moments, donnée par Lagrange dans la Mécanique analytique ». 
Il pense que Poinsot s’est mépris sur la pensée de l’iliustre géomètre; cette 
méprise se serait reproduite dans une des annotations jointes par M. Ber- 
trand à la troisième édition de cet ouvrage. L'auteur croit devoir appeler 
l'attention sur ce point, dans un moment où l’on s’occupe de publier une 
édition des OEuvres de Lagrange. 


(Renvoi à la Section de Géométrie.) 
M. Mon présente à l’Académie, au nom de M. Herremans, un Mémoire 


relatif à l'emploi d'une ceinture qui est destinée aux soldats, et qui renferme 
les objets nécessaires à un premier pansement sur le champ de bataille. 


(Renvoi à la Section de Médecine et de Chirurgie.) 
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M. Gérarn adresse de Liége une Note accompagnée de figures explica- 
tives et ayant pour titre : « Perfectionnements apportés aux armes à feu : 
arme de guerre et transformation des armes anciennes ». 


(Commissaires : MM. Piobert, Morin, Combes.) 


M. Maressarp adresse une Note intitulée : « Sur la force de gravité, prise 
à la nature et appliquée comme force motrice ». 


(Renvoi à la Section de Mécanique.) 


M. Burcer adresse, pour concourir à l'an des prix annuellement décer- 
nés par l’Académie, un exemplaire d’une « Histoire naturelle des Hel- 
minthes des principaux Mammifères domestiques » qu'il vient de publier. 
L'auteur indique, dans une Lettre jointe à cet envoi, l'esprit dans lequel a 
été conçu et exécuté le travail qu’il soumet à l’appréciation de l’Académie. 


[Renvoi à la Commission du prix de Physiologie expérimentale (fondation 
Montyon.)] 


M. Ban» adresse, pour le concours du prix de Physiologie expérimen- 
tale, un ouvrage imprimé ayant pour titre : « Du blé considéré au point 
de vue botanique », et signale les parties qu’il considère comme originales 
dans ce travail. 


[Renvoi à la Commission du prix de Physiologie expérimentale (fondation 
Montyon.)| 


M. Cauarp adresse, pour le concours des prix des Arts insalubres, une 
Note relative à de nouvelles modifications apportées par lui à sa lampe de 


sureté. 
(Renvoi à la Commission du prix des Arts insalubres. ) 


M. Aparovskz adresse une Note, accompagnée de documents à l'appui, 
et relative à un cas de chirurgie. 


(Renvoi à la Section de Médecine et de Chirurgie.) 


M. J. Guérin adresse une Lettre relative à la découverte qu’il pense 
avoir faite, des le mois d’avril 1832, de la période prémonitoire du choléra. 


(Renvoi à la Commission du legs Bréant.) 
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CORRESPONDANCE. 


M. ce MiniSTRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE adresse à l’Académie une nou- 
velle Lettre, pour la prier de vouloir bien disposer d’un exemplaire de 
ses Comptes rendus et de ses Mémoires, en faveur de la bibliothèque de 
l'École Normale récemment instituée à Cluny. 


Cette Lettre sera soumise à la Commission administrative. 


CHIMIE, — Sur l'existence du perchlorure de plomb. Note de M. 3. Nrcxrès, 
présentée par M. Dumas. 


« En signalant, il y a quelques années, l'existence de sels quadruples 
(Comptes rendus, t. LVI, p. 389 et 796), je reconnus que, en présence du 
chlore, le composé renfermant du chlorure de plomb et du chlorure de 
sodium donne lieu aux phénomènes qui ont conduit MM. Sobrero et 
Selmi (1) à conclure à l'existence d’un composé PC. Les Traités ont 
jusqu'ici hésité à accueillir ce corps ; mais ce qui suit fera, je l’espère, cesser 
toute hésitation. 

» Ce composé prend naissance toutes les fois qu'on traite du proto- 
chlorure de plomb par du chlore, en présence d’un chlorure alcalin en dis- 
solution saturée. Le choix de ce dernier importe, en ce qu’on obtient 
d'autant plus de perchlorure que le liquide contient plus de chlorure alcalin. 
Au chlorure de sodium, employé par MM. Sobrero et Selmi, je substitue, 
donc une solution de chlorure de calcium, que je traite par du chlorure 
de plomb en excès, puis par un courant de chlore, lavé avec des précau- 
tions convenables, à l'égard desquelles je renvoie au Mémoire. 

» Avec une solution de chlorure de calcium marquant 4o degrés 
Baumé, on obtient un liquide contenant 28 pour 100 de Ca Cl et 5,30 pour 
100 de Pb Cl, ce qui correspond au rapport 


Pb Cl? + 16 Ca Cl. 


» Ce rapport se maintient quand on emploie du chlorure de calcium en 
excès ; seulement ce dernier, étant moins soluble dans le nouveau liquide 


(1) Annuaire de Chimie, 1851, p. 96. 
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qu'il ne l’est dans l’eau, se sépare peu à peu en cristaux et empâte dès lors 
la solution. Celle-ci contient 7 pour 100 de PbCI? et 37 pour 100 de 
chloro-base, 

» Avec le chlorure de potassium, on n'obtient que 1,80 pour 100 de 
perchlorure, et guère davantage avec le chlorure de sodium. 

» La combinaison calcique étant la plus riche, c’est sur elle surtout que 
J'ai opéré. Sans action sur Mn CI à froid, elle occasionne à chaud une co- 
loration brune, due à du peroxyde de manganèse. A chaud aussi, elle noircit 
le sucre de canne et le carbonise. Le glucose, au contraire, s’y dissout sans 
se carboniser, et le liquide ne jaunit qu'après un traitement prolongé. 
Cette réaction peut être placée à côté de celle que ces deux espèces de sucre 
donnent avec le bichlorure de carbone (Comptes rendus, t. LXI, p. 1053); 
elle s’explique par les mêmes raisons. 

» Elle se reproduit aussi avec l’inuline, mais non pas avec la maunite, 
pas plus qu’avec la dulcose, l’amidon ou la dextrine. 

» Le nouveau liquide perchloré se comporte différemment aussi à l’égard 
des bases organiques, ainsi quil est établi plus loin, avec le composé 
éthéré. 

» À l'instar des autres perchlorures (Comptes rendus, t. LXIIT, p. 21), il 
dissout promptement l’or en feuilles, en passant à un degré inférieur de 
chloruration. Ici le produit est du chlorure de plomb en petits cristaux. 

» Sans action sur l’azotate de bismuth, il donne avec l’acétate de plomb 
un précipité blanc, qui ne tarde pas à jaunir, et qui brunit quand on chauffe, 
en se transformant en PbO*. Pareil précipité se forme avec les carbonates 
alcalins; la réaction est sensible, au point de se produire en présence du 
bicarbonate de chaux que peut contenir une eau potable; elle jaunit l’eau, 
comme le font les chloro et les bromothallates alcalins, lesquels, dans cette 
circonstance, donnent lieu à du trioxyde de thallium qui est brun (Journal 
de Pharmacie, 4° série, t. I‘", p. 28). 

» L'eau distillée peut aussi donner lieu à un précipité brun de PbO?, 
avec le perchlorure de plomb; cela arrive quand on ne verse que quelques 
gouttes de ce réactif dans beaucoup d’eau : 


Pb CE + 2H0 + Aq = Pb O? + 2 HCI + Aq. 


Dans ce cas, l’acide chlorhydrique formé est beaucoup trop dilué pour 
pouvoir dissoudre ou décomposer le peroxyde, tandis qu’en présence 
d’une proportion d’eau moindre, cet acide, ayant tout son effet, se com- 
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porte d’après l'équation 


Pb O* + HCI = 2H0 + Pb CI + CI, 
à moins que l’on n’admette qu’une simple dissociation 


PbCP = Pb CI + Ci. 


» Les liquides perchlorurés dont il vient d’être parlé, et quelques autres 
qui sont mentionnés dans mon Mémoire, se montrent fort indifférents à 
l'égard de l’éther et ne lui cèdent pas de plomb. Si, ainsi que je l’ai précé- 
demment établi, la tendance à s'unir à l’éther est une propriété caracté- 
ristique des composés « singuliers » en général, il doit être néanmoins pos- 
sible d’éthérifier le perchlorure de plomb. On réussit, en effet, en mettant 
celui-ci à l’état naissant. Pour cela, on le déplace au moyen d’un acide 
approprié, étendu d’éther. L’acide qui réussit le mieux est l’acide phos- 
phorique, pris à l’état sirupeux. | 

» En agitant avec le liquide perchloruré de lacide phosphorique siru- 
peux, mêlé d’éther et bien refroidi, on obtient une masse onctueuse, blanche, 
que surnagent des gouttes huileuses jaunes, formées du composé éthéré en 
question. En ajoutant, s’il y a lieu, un peu d’eau pour liquéfier cette masse 
octueuse, on obtient trois couches liquides : les deux supérieures sont 
éthérées et renferment du perchlorure de plomb; la plus lourde des deux 
est de consistance huileuse et se détache sur le reste par sa couleur jaune : 
c’est l’éther perchloro-plombique proprement dit. Il occupe le milieu et sur- 
nage la couche aqueuse, chargée de chlorure de calcium, d’acide phospho- 
rique, de plomb et d'acide chlorhydrique. 

» Cet éther retient énergiquement de l'acide phosphorique et de l’eau ; 
comme il s’altère facilement, on n’a pas encore pu l’obtenir pur. Il peut 
contenir jusqu'à 8 pour 100 de perchlorure de plomb, toujours uni avec un 
certain nombre d’équivalents d’éther. 

» L’éther perchloro-plombique partage les propriétés générales des per- 
chlorures éthérés; il se réduit facilement à l’état de perchlorure, et admet, 
comme eux, une certaine quantité d’eau sans se décomposer. 

» Il est très-altérable, abandonne facilement du chlore et offre, par cela 
même, une grande aptitude à dissoudre l’or. L'or battu y disparaît à vue 
d'œil, ou plutôt s’y transforme visiblement en un squelette blanc de chlo- 

-rure de plomb, qui se précipite peu à peu. Sa couleur est jaune, comme 
celle du chloro-plombate, d’où il dérive; il paraît incolore à la flamme de 
l'alcool salé, à l’instar de beaucoup d’autres corps jaunes (Comptes rendus, 
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t. LXIT, p.93). Se comportent de même les belles colorations rouges que 
cet éther développe avec la morphine et la brucine. 

» Avec l’aniline et ses homologues, le même perchlorure donne lieu à 
des produits colorés, rappelant la rosaniline et ses congénères. 

» En résumé : 

» 1° Il existe dans la série du chlore un composé correspondant au per- 
oxyde de plomb PbO*, et dont la formule est, par conséquent, Pb CP. 

» 2° Ce composé est un perchlorure, et offre dès lors tous les carac- 
tères des composés « singuliers » (Annales de Chimie et de Physique, 
juin 1865, p. 161 et suiv.). 

» 3° Les chlorures alcalins lui donnent de la stabilité; il est apte à 
s'unir à l’éther, et constitue un puissant agent de chloruration et d’oxy- 
dation. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur une nouvelle classe d'ammoniaques composées ; 
par M. An. Wourrz. 


« J'ai décrit, dans une précédente communication, une urée isomérique 
avec l’amylurée, et qui est à celle-ci ce que l’alcool pseudoamylique est à 
l'alcool amylique. En poursuivant ces études, j'ai pu constater que l’iso- 
mérie qui existe entre ces deux derniers corps s'étend aux ammoniaques 
qui en dérivent. Le but de cette Note est de faire connaître l’isoamy - 
lamine. 

» Pour la préparer, on enferme la pseudoamylurée dans des matras en 
verre très-résistants, avec une solution concentrée de potasse à laquelle on 
ajoute des fragments de potasse caustique. On chauffe pendant plusieurs 
jours, à 150 degrés, au bain d'huile, jusqu’à ce que les cristaux de la 
pseudo-urée aient entièrement disparu et soient remplacés par un liquide 
léger. On décante celui-ci après le refroidissement, et on le distille sur de 
la baryte caustique. Il se dégage d’abord de l’ammoniaque, puis la nou- 
velle ammoniaque passe à la distillation. À 90 degrés, la baryte est sèche. 
On purifie ce qui a passé par une nouvelle rectification. C’est l’isoamyla- 
mine. Pur, ce corps bout à 78°,5 (corrigé); sa densité à zéro est 0,755. 

» Par ces propriétés, elle se distingue très-nettement de son isomere 
l’amylamine, qui bout vers 95 degrés, et dont la densité à zéro a été 
trouvée 0,815. 

» L’isoamylamine possède, comme l’amylamine, une odeur ammo- 
niacale très-prononcée. Elle se méle à l’ean en toutes proportions, en 
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produisant un dégagement très-sensible de chaleur. Cette solution précipite 
les sels métalliques. Elle redissout l’hydrate de cuivre. 

» Lorsqu'on chauffe fortement la vapeur de l’isoamylanime au con- 
tact de la baryte caustique, celle-ci devient tout à coup incandescente. Je 
n'ai point remarqué cette incandescence en faisant passer rapidement la 
vapeur sur de la baryte fortement chauffée dans un tube de verre. Mais la 
base volatile s’est décomposée partiellement dans ces conditions, en déga- 
geant une petite quantité de gaz combustibles, et sans que j'aie pu constater 
la formation de l’amylène. 

» Il s’est produit en même temps une petite quantité de cyanure de 
baryum. 

» L’isoamylamine résiste parfaitement à l’action longtemps prolongée 
d’une température de 250 degrés. 

» Le brome décompose énergiquement une solution concentrée d’iso- 
amylamine dans l’eau. Lorsqu'on agite le tout, en présence d’un excès de la 
base, la température s'élève et le brome se convertit, sans dégagement de 
gaz, en un liquide jaune orangé. Ce dernier, distillé avec de l’eau, passe sous 
forme d’un liquide jaune foncé dense. Chauffé seul, il ne distille pas sans 
altération, mais se décompose en se boursouflant et en se charbonnant 
finalement. Il a donné à l’analyse des nombres qui s'accordent avec la 
formule C’H'*°BrAz. 

» La liqueur alcaline dont il a été séparé renfermait en solution du 
bromhydrate d’isoamylamine. 

» Chlorhydrate d'isoamy lamine. —On l’obtient en cristaux en dissolvant le 
sel parfaitement sec dans l’alcool absolu, et ajoutant de l’éther à la solution 
très-concentrée. Le chlorhydrate se précipite sous forme de paillettes cris- 
tallines. Lorsqu'on verse de l’éther sur une solution alcoolique concentrée, 
et qu’on laisse les deux couches superposées se mêler lentement, le sel se 
dépose en beaux octaedres à base carrée. Ces cristaux sont très-brillants. 
Exposés à l’air, ils s’effleurissent. Le chlorhydrate d’isoamylamine est tres- 
soluble dans l’eau et dans l’alcool. Sec, il renferme C° H'* Az, HCI (x). 

» Chlorure double d'isoamylammonium et de platine, 2(C°H'*Az, HCD, PtCI. 
— Ce sel est très-soluble dans l’eau et dans lalcool. Il se distingue par ces 
caractères du sel d’amylamine correspondant, lequel se précipite immédia- 
tement lorsqu’on ajoute du chlorure de platine à une solution moyennement 
concentrée de chlorhydrate d’amylamine. | 
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» Soumise à l’évaporation spontanée, une solution aqueuse concentrée 
laisse déposer le chlorure double d’isoamylammonium et de platine en 
beaux cristaux rouges , appartenant au type du prisme rhomboïdal 
oblique. 

» Chlorure double d’isoamylammonium et d’or, C°H'* Az, HCI, AuCF (1). — 
Il se dépose de sa solution aqueuse en cristaux jaunes volumineux, apparte- 
nant, comme les précédents, au type du prisme rhomboïdal oblique (2). 

» D’après ce qui précède, il ne saurait rester un doute sur l’isomérie 
qui existe entre l’isoamylamine et l’amylamine. 11 sera facile d’augmen-- 
ter le nombre de ces isomères en transformant en urées et en ammo- 
niaques les iodhydrates de butylène, d’hexylène, de caprylène. Quant à 
l'interprétation de cette isomérie, elle ne présente point de difficultés : 
les relations qui existent entre l’isoamylamine et l’amylamine sont de 
même nature que celles que nous constatons entre l’hydrate d’amyléne et 
l'alcool amylique. Ainsi que nous l’avons admis pour le pseudoalcool, le 
groupe amylène conserve dans l’isoammoniaque une certaine individua- 
lité, ce qu’on exprime par les formules suivantes : 

CH'°.H (OH) hydrate d’amylène, C‘H'°.H{(AzH!) isoamylamine. 
CH''(O0H) hydrate d’amyle. C‘H''AzH? amylamine. 
» S'il en est ainsi, comment se fait-il que l'isoamylamine ne montre 
aucune tendance à se dédoubler en amylène et ammoniaque, alors que 
| l’hydrate d’amylène se décompose si facilement en amylène et en eau ? Cette 
circonstance est due à l’énergie avec laquelle le carbone retient l'azote. Ceci 
demande un mot d’explication. 
» Développons les formules précédentes : 


CE - CH.H CH° CH°’.H 

CH CH CH CH: 

énr éme dre ênr 

CH CH: CH: CE 

CH: (OH) CH?.0H CH:(AzH:) CH. AzH° (3) 
ET | Tree APRES Isoamylamine. 
d’amyle. d’amylène. 


(r) Sel séché à 100 degrés. 

(2) M. Friedel a eu l’obligeance de déterminer tous ces cristaux. Je communiquerai ses 
mesures dans mon Mémoire. 

(3) On admet que l’amylène est (CH*}. Ceci est une hypothèse qui demanderait à être 
discutée. Mais l'explication de l’isomérie qui nous occupe est indépendante de cette hypo- 
thése. 
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» Dans l’hydrate d'amylène, l’oxydryle OH, plus faiblement enchaîné 
que dans l’hydrate d’amyle, arrache facilement le troisième atome d’hy- 
drogène de CH?.H, lequel est moins fortement uni au carbone que le troi- 
sième atome d'hydrogène dans CH. 

» Dans l’isoamylamine le groupe AzH?, bien que rivé plus faiblement 
au carbone, par l’azote, que dans l’amylamine, est incapable néanmoins 
d’arracher le troisième atome d'hydrogène de CH?.H, à cause de l’affi- 
nité prépondérante du carbone pour l'azote. Cette affinité se révèle dans 
le fait de la formation du cyanure de baryum par l’action de la baryte sur 
l'isoamylamine. 

» Si, comme je le pense, ces raisonnements sont exacts, ils démontrent, 
par un nouvel exemple, l'utilité de la théorie de l’atomicité dans l’interpré- 
tation des isoméries. » detx 


CHIMIE GÉNÉRALE. — Sur les changements inverses de volume consécutifs à la 
formation des sels ammoniacaux et des sels alcalins au sein de l’eau. Note 
M. J. Recnauzn, présentée par M. H. Sainte-Claire Deville (r). 


« La présente Note contient l'analyse de recherches sur l’origine des 
changements permanents de volume qu’éprouvent les dissolutions aqueuses 
des bases lors de leur combinaison avec les acides dilunés. 

» Le tableau suivant résume plusieurs séries d’essais portant sur l’am- 
moniaque, la potasse et la soude successivement mélangées à divers acides, 
de manière à produire des sels neutres. Toutes ces dissolutions, sous un 
même volume (100 centimètres cubes) et à une même température (+ 15 de- 
‘ grés), étaient chimiquement équivalentes; les quantités de bases employées 
à les préparer étant capables de neutraliser un même poids (128,8) d'acide 
oxalique pur, séché à + 100 degrés. Leur concentration nécessairement 
limitée par la solubilité du sel fe moins soluble des trois groupes était telle, 
qu’un équivalent de base, d’acide ou de sel, se trouvait dissous à + 15 de- 
grés dans environ 36 équivalents d’eau. L'état liquide des éléments chi- 
miques mis en présence et des composés nouveaux qu'ils engendrent 
est une condition indispensable de ce genre d'étude. 

» Toutes les déterminations expérimentales ont été faites à + 15 degrés; 
d'exprime la densité des solutions basiques, d’ celle des solutions acides 


(1) L'Académie a décidé que ce Mémoire, quoique dépassant les limites réglementaires, 
serait reproduit en entier au Compte rendu. 
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équivalentes, d” celle des mélanges à volume égal ou des sels résultants. La 


. : 2. ’ ’ d + d' 
quatrième colonne contient les densités calculées des mélanges d — 
2 


En supposant V — 2 le volume calculé de 1 gramme de l’un des mélanges 


I # L 
et V'= -; son volume réel, on a, pour les contractions, 


V — V! d 
Va iclrdtt 
et, pour les dilatations, 
VINS : 
TEE d'bs 


ces valeurs sont inscrites à la cinquième colonne (tableau I). 

» L’inspection de ce tableau montre que les solutions aqueuses d’ammo- 
niaque et des hydrates de potasse et de soude se comportent d’une façon 
inverse en présence des acides; la première subit une contraction, tandis 
que les deux autres éprouvent une augmentation considérable de volume. 
Ainsi des phénomènes en apparence de même ordre, dérivant d’une action 
chimique qui se mesure par un puissant dégagement de chaleur (Favre et 
Silbermann), offrent entre eux, sous le rapport des changements de volume 
qui en sont la conséquence, une distinction fondamentale. 

» Indépendamment de ce fait principal, l’examen de ces nombres met 
en évidence le rôle prépondérant de la base, puisque, dans les combinai- 
sons de l’une d’elles avec les acides les plus différents, le sens de la varia- 
tion est toujours identique. Il importe d'observer néanmoins que le nouvel 
état d'équilibre dépend partiellement de la nature de l’acide, car, pour une 
même base, les changements de volume, bien que constamment de même 
signe, ont des valeurs plus ou moins grandes, suivant l’acide qui concourt 
à la formation du sel. A un point de vue plus spécial, on constate que, pour 
1 équivalent de potasse et de soude, les dilatations consécutives à la pro- 
duction des sels correspondants sont à peine différentes, ce qui est d’accord 
avec l’ensemble des caractères semblables que présentent ces deux hydrates 
métalliques. 

» Quant à la cause de ces phénomènes, elle paraït résider principalement 
dans la fonction remplie par l’eau dans la solution d’ammoniaque et dans 
les hydrates des métaux alcalins. L’ammoniaque AzH*, malgré sa grande 
solubilité dans l’eau, ne contracte pas de combinaison stable avec les élé- 
ments de cette dernière. Elle est dissoute conformément aux lois de solu- 
bilité des gaz, se dégage intégralement dans le vide pneumatique, par l’ap- 
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plication de la chaleur, ou par simple diffusion dans l’atmosphère. Sans rien 
préjuger sur l’existence d’un hydrate d'oxyde d’ammonium, on peut dire 
que ce liquide se comporte de la même façon que si les éléments du gaz 
Az H° étaient condensés physiquement par l’eau comme ils le sont par le 
charbon; l’anhydride carbonique CO? en solution dans l’eau présente un 
cas semblable. Ta fixation intégrale de Az H° dans la molécule de l’hydrate 
acide se fait, au contraire, en vertu d’une action chimique rendue évidente 
par un dégagement de chaleur qui atteint presque celui que développent, 
dans les mêmes circonstances, les métaux les plus électropositifs. La con- 
traction a donc lieu comme une conséquence normale de la génération des 
sels ammoniques au sein d’un liquide chimiquement inerte. 

» Dans le cas des hydrates de potassium et de sodium, les choses se pas- 
sent tout autrement; l'édifice nouveau ne se construit qu'aux dépens de 
matériaux déjà solidement unis. Ces hydrates sont assimilés depuis long- 
temps à des sels, et:leur production donne lieu à un dégagement de cha- 
leur et à une contraction. On peut même démontrer que, dans les hydrates 
définis, l’affinité de l’oxyde MO pour l’eau, est loin d’être épuisée. Elle se 
manifeste lors de leur mélange avec ce liquide, non-seulement par une élé- 
vation de température, mais encore par une contraction énergique; ce qui 
du reste s’observe également pour les hydrates acides. L'augmentation de 
volume qui suit la combinaison des alcalis et des acides dilués doit donc 
être attribuée à la double décomposition en vertu de laquelle l’eau cesse 
simultanément de jouer le rôle d’acide dans l’hydrate alcalin, et celui de base 
dans l’acide. Il suffit, pour que cet effet se produise, que la condensation 
subie par les éléments du nouveau sel soit moindre que la dilatation résul- 
tant de la mise en liberté de ceux de l’eau par le double échange. Lorsqu’on 
réfléchit à l’énergie avec laquelle les anhydrides se constituent à l’état d’hy- 
drates, cette interprétation prend une grande probabilité. La généralité de 
ces faits est mise en évidence dans le tableau IT. 

» La faible solubilité de quelques-uns des composés employés, la diff- 
-culté extrême de préparer ou de purifier quelques autres, ne m'ont pas 
permis d'opérer sur des quantités équivalentes entre elles, comme dans les 
cas exposés plus haut, mais la condition de former des sels neutres étant 
satisfaite, le sens des phénomènes est parfaitement clair. Les deux premières 
expériences portant sur l’éthylamine et sur la nicotine prouvent que les so- 
lutions aqueuses de ces bases diminuent de volume, comme lammoniaque, 
lors de leur combinaison avec les acides dilués. Je crois, d’après ces exem- 
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ples, que les ammoniaques composées, découvertes par M. Wurtz, appar- 
tiennent à ce premier groupe, lequel doit également comprendre tous les 
alcaloïdes dont les sels se forment sans élimination d’eau, c’est-à-dire, par 
une simple addition de leurs éléments à ceux de l’acide hydraté. 

» Les déterminations opérées au moyen de la lithine, de la baryte, de la 
chaux et du protoxyde de thallium, démontrent que les oxydes métalliques 
susceptibles de former des hydrates solubles doivent être rangés dans la 
série dont l’hydrate de potasse est le type. Enfin, à cette seconde classe 
se rattache une des bases les plus intéressantes de la Chimie organique, 
l'oxyde de tétréthylammonium, sur lequel j'ai pu expérimenter, grâce à 
l’obligeant concours de M. Wurtz. La production des sels de tétréthylam- 
monium s'accompagne d’une dilatation permanente. Ce caractere, joint 
à l’action de l’hydrate de tétréthylammonium sur les corps gras et sur 
l'éther oxalique, contribue à le distinguer de la solution du gaz AzH° et 
complète l’ensemble des analogies qui existent entre cette base organique et 
l'hydrate de potasse, analogies signalées dans le mémorable travail où 
M. Hofmann a fait connaître sa découverte. 

» Quelle que soit l’explication de ces faits, leur connaissance deviendra 
peut-être utile dans certaines études de thermochimie. On sait, par exem- 
ple, que MM. Hess et Andrews en Angleterre, MM. Favre et Silbermann en 
France, ont étudié les phénomènes calorifiques qui accompagnent la satu- 
ration des bases solubles par les acides, en se plaçant dans des conditions 
semblables à celles qui ont été réalisées dans les expériences précitées. La 
conclusion générale de leurs déterminations est que les quantités de cha- 
leur dégagées par une base quelconque se combinant à une acide quei- 
conque au sein d’une masse d’eau suffisante sont peu différentes, et sem- 
blent même converger vers l'égalité à mesure que la dilution s’accroit. 
Dans une discussion rigoureuse de ces problèmes complexes, il me parait 
indispensable de tenir compte des changements définitifs de volume qui 
accompagnent ces actions chimiques, et d'augmenter ou de diminuer les 
résultats calorimétriques du nombre d'unités de chaleur équivalant au 
travail nécessaire pour écarter ou rapprocher les molécules d’une façon 
permanente, L'action calorifique de chaque base et de chaque acide aura 
ainsi sa véritable caractéristique, que la dilution doit dissimuler bien plutôt 
qu'anéantir. » 
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CHIMIE. — De l'absorption de l'hydrogène et de l’oxyde de carbone par le 
cuivre en fusion. Note de M. Carow, présentée par M. H. Sainte- 
Claire Deville. 


« Différents phénomènes que l’on observe pendant le raffinage du cuivre 
m'ont donné à penser que ce métal devait, pendant sa fusion, jouir de la 
faculté d’absorber certains gaz, et que ses propriétés pouvaient être modi- 
fiées par cette absorption. 

» Les expériences à exécuter pour m'assurer de ce fait étaient bien 
simples ; elles consistaient à fondre successivement le cuivre dans plusieurs 
gaz, à surveiller les différentes phases de l’opération et à examiner les pro- 
priétés ainsi que les caractères du métal après son refroidissement. C’est le 
résultat de ces expériences que j'ai l'honneur de soumettre à l’Académie. 

» Mes premiers essais ont porté sur les gaz réducteurs. Un lingot de 
cuivre de bonne qualité, pesant 150 à 200 grammes, et placé dans une na- 
celle de porcelaine vernie contenue dans un tube de même nature, est sou- 
mis à une température un peu supérieure à celle de la fusion du cuivre, au 
milieu d'un courant d'hydrogène bien purifié. A l'extrémité du tube par 
laquelle s'échappe le gaz est placée une boule en verre à deux larges tubu- 
lures, permettant d'observer très-facilement ce qui se passe dans l’intérieur 
de l’appareil. Tant que le métal reste solide, on ne voit rien se produire; 
mais au moment où il commence à fondre, il gonfle, et à sa surface vien- 
nent crever des bulles nombreuses, comme on en observe pendant la fusion 
d’un sel contenant de l’eau. On remarque à ce moment précis une forma- 
tion notable de vapeur d'eau qui vient se condenser dans la boule de verre. 
Tous les échantillons de cuivre sur lesquels j'ai opéré m'ont donné invaria- 
blement le même résultat; aussi suis-je porté à croire que les cuivres du 
commerce contiennent généralement un peu d’oxyde. 

» Lorsque le cuivre est fondu et l'oxyde complétement réduit, la surface 
du métal en fusion est brillante et mobile comme celle du mercure; le 
moindre choc contre l'appareil fait vider cette surface, mais elle rentre 
bientôt dans une immobilité complète qui fait supposer que l’action du gaz 
est déjà entièrement terminée, ou du moins qu’elle n’est plus apparente. 
On arrête alors le feu et on laisse refroidir lentement. Un peu avant la soli- 
dification du métal, on voit la surface miroitante s’agiter, bouillonner, et 
le gaz qui s'échappe projeter une multitude de fines gouttelettes de cuivre 
qui retombent solidifiées en boules brillantes et viennent tapisser les pa- 
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rois de la nacelle et du tube de porcelaine. A la fin de cette espèce d'ébul- 
lition, le métal semble gonfler, et la solidification se termine par: une 
dernière éruption inachevée qui produit un ou plusieurs soulèvements à 
la surface du métal. 

» Lorsque tout est froid et qu’on examine le lingot, on aperçoit à sa par- 
tie inférieure des cavités larges et profondes qui le traversent quelquefois 
en entier. La partie supérieure est mate, sans apparence de cristallisation 
nette, et l'on y voit les excroissances dont j'ai parlé plus haut. La cassure 
du métal offre une foule de cavités intérieures dans lesquelles l'hydrogène 
a été emprisonné; enfin, si l’on prend la densité de ce cuivre, on obtient 
quelquefois 7,2 au lieu de 8,8 qu’il avait avant l’opération. 

» D’après cette expérience, il'est bien clair que le cuivre en‘fusion absorbe 
du gaz hydrogène, et que ce gaz est expulsé au moment de la solidification 
du métal, mais pas assez rapidement pour qu’il n’en reste emprisonnée 
dans l’intérieur une notable partie donnant lieu à ces nombreuses soufflures 
dont la présence altère les propriétés du cuivre. 

» Si l’on remplace l'hydrogène par l’oxyde de carbone, on observe 
exactement les mêmes effets ; seulement le bouillonnement qu’on voit éga- 
lement au moment de la fusion est dù à la formation d’acide carbonique. 
Le cuivre, après son refroidissement, a le même aspect spongieux, et la di- 
minution de sa densité est aussi sensible. Dans le gaz ammoniaque et l’hy- 
drogène carboné, il en est de même, mais le phénomène est plus complexe : 
j'y reviendrai plus tard. | 

» Il est encore un fait qui mérite d’être signalé. J'ai dit plus haut qu’en 
fondant du cuivre dans l’hydrogène ou l’oxyde de. carbone, et en opérant 
dans une nacelle de porcelaine vernie, on obtenait un lingot très-bulleux, 
et par suite d’une densité très-faible. Il n’en est plus ainsi lorsqu'on em- 
ploie une nacelle en chaux; le gaz, qui cependant a dû être absorbé, ne se 
dégage plus au moment du refroidissement, on ne voit aucune ébullition, 
et finalement on obtient un cuivre sans soufflures dont la densité est lége- 
rement plus forte que celle du cuivre fondu ordinaire. Une nacelle en gra- 
phite de gaz donne un résultat semblable. 

» Ilest aussi à remarquer que, si l’on substitue à la nacelle en porce- 
laine vernie ou non et très-cuite une nacelle également en porcelaine, mais 
très-poreuse et peu cuite (r), on obtient encore des lingots compactes comme 


(1) Pour obtenir ces nacelles poreuses, je prépare la pâte avec un mélange en volumes 


égaux de kaolin et de charbon de sucre; j’enlève ensuite le charbon en grillant la nacelle 
dans un moufle. 
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avec la chaux et le graphite de gaz; cependant la densité du cuivre ainsi 
fondu n’atteint jamais le maximum que donne la fusion dans le graphite de 
gaz ou la chaux. 

» La différence des résultats obtenus avec une nacelle en porcelaine très- 
cuite et imperméable, et une nacelle de même matière, mais poreuse et peu 
cuite, pourrait faire supposer que la porosité de la substance, qu’elle soit 
chaux, graphite ou kaolin, joue ici le principal rôle; mais ces matières po- 
reuses ne se comportent pas toujours de même à l’égard d’autres gaz. Ainsi, 
l'oxygène est absorbé par l’argent eomme l'hydrogène par le cuivre; l'argent 
comme le cuivre expulse son gaz au moment de la solidification, et cepen- 
dant l'argent roche tout aussi bien dans la chaux que dans la porcelaine 
vernie. Je me contenterai donc de garantir les faits que je viens de rappor- 
ter, sans chercher à en donner aujourd’hui l'explication. 

» Cette propriété que possède le cuivre, d’absorber l'hydrogène ou l’oxyde 
de carbone pendant sa fusion, n’est pas commune à tous les métaux. L’hy- 
drogène fait rocher l’antimoine comme le cuivre, mais ce gaz ne produit 
pas d'effet semblable avec l'argent et l’étain. Sa seule action sur ces derniers 
métaux consiste à augmenter légèrement leur densité (sans doute en leur 
enlevant la petite quantité d'oxygène qu'ils contiennent ordinairement), et 
à leur permettre de cristalliser d’une manière inaccoutumée sous le rapport 
de la grandeur des cristaux. 

» Dans une prochaine communication, je ferai connaitre le résultat de 


mes expériences relatives à l’action des hydrogènes carbonés et du charbon 
sur le cuivre en fusion. » 


ZOOTECHNIE. — Sur la valeur comparée de la poule et de la cane comme 


pondeuses, et sur la valeur comparée de l’œuf de poule et de l'œuf de cane 
comme aliments ; par M. À. CommaiLze. 


« 1° Valeur comparée de la poule et de la cane comme pondeuses. — L’ex- 
périence a porté sur trois poules et sur trois canes de belles races, nées à la 
même époque, au mois de février. 

» Les six bêtes vivaient en plein air et avaient une nourriture abondante 
et variée; elles jouissaient de l’approche du mâle. 

» Pendant l’automne qui suivit la naissance, les canes pondirent 


225 œufs. La ponte recommença en février et se prolongea sans interruption 
jusqu'à la mi-août. 
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» Les canes ne manifestérent point le désir de couver; elles devinrent 
excessivement maigres, mais reprirent rapidement leur embonpoint. 
» Les trois poules ne pondirent point pendant l’automne; mais elles 
commencèrent dès janvier, pour s'arrêter aussi en août. Deux demandèrent 


à couver, sans toutefois qu’on les satisfit à cet égard. 
» Voici la marche, mois par mois, de la ponte des six animaux : 


AUTOMNE] roraz | PAR TÈTE 
MAI. guix. lauier.| aouT. | roraz. || de 
Iprécédent} général. volaille. 
39 33 
82 72 


RS 


JANVIER. |FÉVRIER.| MARS. | AVRIL. 
Poules. .. 26 37 39 41 
21 63 68 


Canes.... 


Az pre 


» 2° Valeur comparée dé l'œuf de poule et de l'œuf de cane comme ali- 
ment. — Le poids des œufs sur lesquels j'ai opéré était à peu près le même. 

» L’œuf de poule pesait 6of",4 et se décomposait en : coquille et mem— 
branes 95,2, contenu 535,2; soit 88,07 pour 100. 

» L'œuf de cane pesait b9f",8, et se décomposait en : coquille et mem-— 
branes 75°,7, contenu baër,1 ; soit 87,12 pour 100. 

» Voici la composition de 100 grammes de chacun de ces œufs débar- 


rassés de la coquille : 


Poule. Cane. 
Matériaux séchés à + 110 degrés, pour 100 d'œuf cru.. 26,01 28,98 
Cendres net ice teur OL RES 0: de APR PAPA 09 1,16 
Matière grasse enlevée par le sulfure de carbone en MIT 27 14,49 


» La matière grasse de l'œuf de cane, une fois sèche, a l'odeur agréable 
du canard rôti; celle de l'œuf de poule n’a qu’une faible odeur fade. 

» L'avantage reste constamment à la cane : fécondité infiniment plus 
grande, équivalence alimentaire plus considérable, et, dans maintes prépa- 
rations culinaires et industrielles, l’œuf de cane peut remplacer avantageu- 


sement celui de poule. » 


("1833 


PHYSIOLOGIE. — Sur la force musculaire des Insectes; par M, Féuix PLATEAU. 
[Deuxième Note (1)]. 


« Ce nouveau travail complète ma première Note sur la force musculaire 
des Insectes. J'y expose les résultats de mes expériences sur le saut des Ortho- 
ptères, résultats qui confirment la loi déduite de mes essais précédents sur 
la traction, la poussée et le vol, savoir : que, dans un même groupe d’In- 
sectes, les espèces les plus petites présentent, relativement à leurs poids, la 
force la plus grande. Je montre ensuite que cette loi se vérifie, même lorsque 
les espèces comparées offrent des poids et des tailles peu différents, pourvu 
que les moyennes aient été déduites d’un nombre suffisant d'expériences. 
Je montre, de plus, que la force relative varie encore en sens inverse du 
poids de l’animal, quand on se borne à ranger les Insectes suivant l’ordre 
des poids, sans avoir égard aux divisions zoologiques. 

» Je consacre la fin du travail à répondre à quelques objections soule- 
vées par ma Note précédente. Voici les deux qui me paraissent les plus im- 
portantes; elles concernent la comparaison que j'ai établie entre la force 
musculaire des Insectes et celle des Vertébrés. L'une d’elles, si je l'ai bien 
comprise, consiste à faire remarquer que, dans le premier effort de traction 
du cheval, les jambes de celui-ci font, dans un plan vertical, un angle con- 
sidérable avec la direction de la traction, de sorte que la force utile n’est 
qu'une fraction de la force réelle employée. Je réponds que chez les Insectes 
les pattes antérieures et les pattes postérieures font, dans un plan horizon- 
tal, des angles assez considérables avec la ligne de traction, et que par 
conséquent il y a aussi une quantité notable de force perdue. 

» La seconde objection est que le cheval n’a que quatre jambes, tandis 
que les Insectes ont six pattes. Je réponds que, de ces six pattes, il n’y a 
que les deux antérieures et les deux postérieures qui agissent dans l'effort 
maximum de traction, les deux autres étant sensiblement perpendiculaires 
à la direction suivant laquelle cette traction s'exerce. » 


ZOOLOGIE. — Wariabilité des métis anglo-normands, dits de race demi-sang; 
par NE. À. Sanson. 


« Dans des Notes antérieures (Comptes rendus, t, LXT, p. 73 et 636), j'ai 
fait connaître des faits attestant, chez des groupes de Moutons formés par 


(1) Voir, pour la première Note, Comptes rendus des séances de l’Académie des Sciences, 


t. LXI, 26 décembre 1865, p. 1155. 
C. R., 1866, 2Me Semestre. (T. LXIII, No 26.) 149 
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le métissage et considérés à tort comme constitués en races nouvelles, le 
retour des métis à l’un ou à l’autre des types naturels qui en ont été les 
souches primitives. Aujourd'hui, je mets sous les yeux de l’Académie de 
nouvelles gravures, montrant que la loi de variabilité des métis se vérifie de 
même dans l’espèce du Cheval. Ces gravures sont la copie exacte de croquis 
pris sur nature par M. Méguin. Elles représentent trois sujets donnant les 
types divers qui se montrent chez les Chevaux de la Normandie, généra- 
lement appelés Chevaux de demi-sang ou anglo-normands, et considérés, eux 
aussi, comme formant une nouvelle race. Les modeles appartiennent au 
régiment des dragons de l’impératrice, en garnison à Paris présentement. 
Je vais les désigner par les noms et les numéros sous lesquels ils sont imma- 
triculés, en indiquant leurs caractères typiques, afin que mes assertions 
puissent être contrôlées. 

» Le premier, Chäteau, n° 174, âgé de seize ans, et le deuxième, Croate, 
n° 560, âgé de douze ans, l'un et l’autre du deuxième escadron et provenant 
également du dépôt de remonte de Caen, ont les caractères suivants : crâne 
petit, dolichocéphale ; face longue, à chanfrein étroit et fortement busqué 
dans toute sa longueur; crêtes zygomatiques peu saillantes; maxillaire in- 
férieur à branches rapprochées et relevées à angle obtus ; ensemble de la tête 
arqué. 

» Le troisième, Chérubin, n° 821, âgé de six ans, de même du deuxième 
escadron et provenant aussi du dépôt de Caen, a au contraire Île crâne 
grand et brachycéphale, la face longue, mais à chanfrein épais et droit, 
les crêtes zygomatiques très-saillantes, le maxillaire inférieur à branches 
écartées et relevées à angle droit, l’ensemble de la tête pyramidal. 

» D’après ces caractères, il est évident que Chäteau et Croate sont revenus 
complétement au type danois, qui a été la souche maternelle des chevaux 
actuels de la Normandie, sous le nom d’ancien normand; que Chérubin à 
fait retour au type anglais, leur souche paternelle, sauf la longueur de sa 
face, qui accuse encore sa qualité de métis. Leurs âges respectifs montrent 
que le temps ne fait rien à la variabilité ; et ce qui me reste à dire le montre 
bien davantage encore. 

» J'ai voulu savoir, en effet, dans quelle proportion, sur un nombre 
déterminé de ces métis anglo-normands, le retour plus ou moins complet à 
l’un des types ascendants se fait observer. Sur 33 jeunes chevaux du régi- 
ment des dragons de l’impératrice, récemment arrivés des dépôts de remonte 
de la Normandie et non encore entrés à l’escadron, j'en ai trouvé 7 du type 
danois complet, comme Croate et Château; 11 du type mixte, en voie de 
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retour, comme Chérubin, soit au danois, soit à l’anglais; enfin 17 plus près 
du type anglais que du type danois, ou tout à fait arrivés à celui-là. Les pro- 
portions de ces nombres peuvent s'expliquer par le mode de reproduction 
usité en Normandie, qui comporte l'alternance de reproducteurs mâles dits 
de demi-sang ou métis, et d’étalons anglais dits de pur sang. Les fils de ces 
derniers se rapprochent nécessairement plus du type de leur père. Les rap- 
ports ont été tout autres sur 26 chevaux d’escadron, observés sans choix, 
suivant l’ordre de leurs places dans une rangée d’écurie. Ici, nous en avons 
trouvé 11 du type danois complet; 8 du type mixte, et 7 seulement du type 
anglais. | 

» Il ne semble pas douteux, après ces faits (qui se présentent d'ailleurs 
semblables dans tous les groupes de chevaux normands), que loin de former 
une race, c'est-à-dire une agrégation uniforme de caractères capable de 
durer indéfiniment, les métis ainsi nommés sont en état de variabilité dés- 
ordonnée, selon les expressions appliquées par M. Naudin aux végétaux 
sur lesquels il a expérimenté. Il est permis, je crois, d’y voir une nouvelle 
preuve de la permanence du type naturel. C’est à ce dernier titre surtout 
que je les soumets à la bienveillante appréciation de l’Académie, encouragé 
par l'accueil favorable qu’y ont rencontré mes précédentes communications 
sur le même sujet. J'espère réussir à démontrer incontestablement, dans la 
série de mes recherches, que la loi de fixité des formes typiques n’a jamais 
encore subi aucune atteinte durable, dans les expériences si multipliées et 
si variées que les éleveurs, sans qu'ils aient eu pour but immédiat de servir 
la science, se trouvent avoir réalisées à son profit. » 


M. CLroquer communique à l'Académie, au nom de #7. Préterre, les résul- 
tats obtenus par lui dans emploi du protoxyde d’azote comme agent anes- 
thésique. Une ou deux minutes suffisent, selon M. Préterre, pour obtenir 
un sommeil qui permet de pratiquer une opération de courte durée, telle 
que l’extraction d’une dent. Après le réveil, les nausées, l'abattement et la 
fatigue qui suivent d'ordinaire l’anesthésie obtenue par le chloroforme ou 
l’éther ne se produisent jamais. Le protoxyde d'azote pur n’aurait d’ailleurs 
donné lieu, après des milliers d'opérations, à aucun accident. 


« M. Cuevreuz rappelle, à propos de cette communication, que deux des 
plus illustres académiciens qui appartinrent à la Section de Chimie n’éprou- 
vèrent qu'un grand malaise de la respiration du protoxyde d'azote. 
M. Proust en fit l'expérience à Madrid et M. Vauquelin au Muséum d'His- 
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toire naturelle de Paris, dans le jardin de Fourcroy. M. Vauquelin a plu- 
sieurs fois, devant M. Chevreul, raconté que, ne pouvant parler et souffrant 
beaucoup, il entendait cependant M. Underwood, ami de sir H. Davy, pré- 
sent à l'expérience, dire que lui (M. Vauquelin) éprouvait le bien-étre que 
les savants anglais avaient annoncé avoir ressenti de la respiration du prot- 
oxyde d'azote. » 


€ M. Dumas craint que l’innocuité du protoxyde d’azote ne soit trop sub- 
ordonnée à sa pureté, et par conséquent aux conditions de sa préparation. 
Tous les chimistes connaissent les accidents produits par l'inspiration de 
ce gaz, il y a un demi-siècle. Aucun d’eux n’ignore qu’il est souvent accom- 
pagné de bioxyde d’azote, gaz redoutable à tous les titres. La pureté du prot- 
oxyde d’azote, difficile à maintenir pendant sa production, indispensable, 
cependant, pour éviter des accidents graves ou mortels, ne peut guère être 
garantie d’une maniere certaine, puisque le gaz doit être préparé expressé- 
ment pour chaque opération dans la plupart des cas. 

» Sans doute, quand on peut disposer d’un réservoir et d’un appareil 
propres à la liquéfaction et à la conservation du protoxyde d’azote liquide, 
il est plus facile de s'assurer de sa pureté et de la garantir. Mais ces appa- 
reils sont rares, et, si le protoxyde d’azote était préféré comme anesthé- 
sique, son emploi se répandrait partout, d'autant plus qu'on le recom- 
mande surtout pour les opérations chirurgicales les plus fréquentes et les 
plus faciles à supporter. 

» Autant il est aisé d’avoir des liquides, tels que l’éther et le chloro- 
forme, purs, préparés sur une grande échelle et dignes de la confiance des 
consommateurs, autant il est difficile de trouver les mêmes garanties quand 
il s’agit d’un gaz que l’on produit au moment même du besoin, quelque- 
fois à la hâte et presque toujours avec des matériaux non éprouvés, soit 
pour la préparation, soit pour la purification. 

» Il est donc nécessaire de prémunir contre ces périls certains les per- 
sonnes qui seraient tentées de se livrer à l'étude des propriétés anesthé- 
siques du protoxyde d’azote. » 


A 4 heures trois quarts, l’Académie se forme en comité secret. 


La séance est levée à 5 heures un quart. rm de 


COMPTE RENDU 
DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 54 DÉCEMBRE 1866 
PRÉSIDENCE DE M. LAUGIER, 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE, 


PHYSIOLOGIE. — Sur la résistance vitale. Note de M. F.-A. Poucner, en 
réponse aux observations faites réceminent par M. Pasteur. 


« Lorsque j'eus l'honneur d’adresser à l’Académie le résultat de mes 
expériences sur l’extraordinaire résistance vitale des graines d’un Medi- 
cago d'Amérique, je pris le plus grand soin de ne citer aucun des physio- 
logistes de l’Institut qui ont émis des doctrines que mes recherches sem- 
blaient infirmer, mais seulement en apparence. 

» En répondant à M. Donné, M. Pasteur, ayant cité nes expériences, 
qu'il interprète d’une manière inexacte, je prie l’Académie de me permettre 
une courte explication à ce sujet. 

» J'ai pris explicitement le soin de démontrer que cette prodigieuse ré- 
sistance vitale de certaines semences à l'eau bouillante, tandis que d’au- 
tres se désorganisent subitement par son simple contact, vient confirmer 
absolument tout ce que j'ai vu se produire sur les spores des Protophytes ; 
on lit même ceci dans le Compte rendu : « Ces expériences, comme on le 
» voit, confirment celles que nous avons faites sur les Mucédinées, et dans 
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» lesquelles nous avons vu l’eau bouillante désorganiser leurs spores et 
» par conséquent rendre leurs germinations absolument impossibles. » 

» Du reste, les physiologistes qui connaissent à fond la sérieuse ques- 
tion de l’hétérogénie ne discuteront jamais avec M. Pasteur au sujet de sa- 
voir si les spores ou les œufs résistent tant ou tant de minutes à l’action de 
l’eau bouillante. Dès qu’on sait que dans leurs expériences Ingenhouz, 
Mantegazza, Joly, Musset, Schauffausen, 3. Wyman et W. Child ont vu 
apparaître des organismes là où il n'existait que de l’air chauffé au rouge 
blanc, comme il ne peut venir dans l'esprit de personne que les semences 
ou les œufs résistent à une telle épreuve, il faut admettre que cette ancienne 
théorie de la panspermie est tout à fait renversée. 

» D'un autre côté, beaucoup de ces spores sont parfaitement connues, 
et il faudrait rationnellement, et avant tout, que M. Pasteur voulüt bien les 
montrer aux hommes qui en ont fait une étude spéciale. Des savants tels 
que Ebrenberg, Burdach, de Baer, R. Wagner, R. Leukart, Mantegazza, 
Joly, Musset, Baudrimont, n’ont jamais pu en trouver là où il prétend 
qu’ils fourmillent. Comme l’écrivait naguère un illustre Membre de l’In- 
stitut, « la charge de faire la preuve dans la science pèse sur ceux qui 
» alléguent un fait. » 

» Enfin, le savant adversaire de l’hétérogénie sait aussi, sans doute, qu'il 
n'est pas bien démontré, pour certains végétaux inférieurs, que la spore 
soit toujours un organe reproducteur. Nous avons reconnu que la levüre 
se développait sous nos yeux dans les plus limpides infusions, et que cette 
levüre, qui n’est qu’une semence spontanée, germait aussi dans le champ 
du microscope et donnait naissance à des végétaux dont les spores ne repro- 
duisaient jamais la plante. Les deux savants qui, à Toulouse, expérimentent 
avec tant de précision, MM. Joly et Musset, faisaient de leur côté des obser- 
vations analogues. Les germes de M. Pasteur n’ont donc rien à faire à la 
chose, quand il les démontrerait dans l’atmosphère én notable quantité, ce 
qui jamais encore r’a eu lieu. 

» Du reste, il est un fait que nul géologue ne conteste aujourd’hui, 
c’est que chaque période du globe a eu ses races d'animaux et ses plantes; 
or, dans l'état actuel de la science, on ne peut donc admettre que deux 
hypothèses : l’hétérogénie ou la mutabilité. 

» Dire que l’hétérogénie est une chimère n’est pas le démontrer. Aujour- 
d’hui même, dans le sein de la Société Royale de Londres, ainsi que dans 
les Universités d'Allemagne, de l'Italie et de l’Amérique, lorsque tant de 
savants célèbres se sont prononcés contre les assertions du savant français, 
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il faut plus qu’une simple dénégation, et si même, comme il le dit, il n’y 
a là qu’une chimère, on doit la traiter bien respectueusement quand on 
sait qu’elle fut admise par des hommes tels que Buffon, Lamarck, Bur- 
dach, Treviranus, Tiedemann, S. Muller, etc. 

» Pour mon expérience, j'étais assuré à l'avance que M. Pasteur la trou- 
verait parfaite, et j’attendais cet instant pour lui exprimer que celles, par 
milliers, à laide desquelles j'ai combattu ces doctrines, ont été exécutées 
encore avec infiniment plus de rigueur, sachant à l'avance qu’elles devaient 
ètre vivement attaquées. » 


Observations de M. Pasreur au sujet de la Note précédente. 


« M. Pouchet paraît me reprocher d’avoir cité son nom et le dernier 
travail qu’il a communiqué à l’Académie, dans ma réponse à une Note de 
M. Donné, et il prend occasion de ce fait pour reproduire une de ses dis- 
sertations bien connues au sujet de sa thèse favorite. Voici la vérité : je me 
suis donné la satisfaction de mettre en présence et d’opposer les résultats 
d'expériences que deux partisans de l’hétérogénie ont adressés à l’Académie 
à quelques jours d'intervalle, ceux de M. Donné faisant reposer la valeur 
de ses conclusions sur l’assertion qu’il suffit de porter tous les germes à 
75 degrés pour les tuer, et ceux de M. Pouchet affirmant qu’on peut laisser 
certaines graines pendant quatre heures dans l’eau bouillante sans les 
priver de leur faculté germinative. Que MM. Pouchet et Donné se mettent 
d'accord! C’est affaire entre eux. C’est M. Pouchet, selon moi, qui est dans 
le vrai. N’avais-je pas le droit et même le devoir de le dire? Il est si rare 
que M. Pouchet et moi soyons de la même opinion! Mais voilà que l’hono- 
rable Correspondant de l’Académie, dans la dernière phrase de sa Note, 
voudrait tirer profit de l'approbation que j'ai donnée à son expérience 
récente (expérience qui est encore bien plus, comme il nous l’a appris lui- 
même, l'expérience des ouvriers de Rouen que la sienne propré), pour 
faire croire que toutes ses expériences antérieures n’ont pas été moins 
exactes. C’est une manière de raisonner dont le lecteur a fait justice avant 
mol. » 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


N?. En. Secwrrz adresse deux Notes servant de compléments au Mémoire 
adressé par lui le 6 août 1866, sur le mouvement de l’eau dans un cas par- 
ticulier d'écoulement. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


NY. Epm. LancLois sommet au jugement de l’Académie un nouvel in- 
strument auquel il donne le nom d’électro-investigateur chirugical, et qui est 
destiné à rechercher les projectiles dans les blessures. 


(Renvoi à la Section de Chirurgie, à laquelle sont priés de s’adjoindre 
MM. Becquerel, Pouillet et Combes.) 


M. Bassacer adresse une Note ayant pour titre : « Anatomie exacte des 
systèmes ganglionnaires comparés entre eux ». 


(Renvoi à la Section de Médecine et de Chirurgie.) 


M. Duran» (de Gros) adresse une Note relative à une connexion péri- 
phérique entre les nerfs du mouvement et les nerfs de la sensation. 


(Renvoi à la Section de Médecine et de Chirurgie.) 


CORRESPONDANCE. 


CHIMIE. — Sur les hydrales argenteux et argentique; 
par M. C. WVELTAEN. 


« Lorsqu'on introduit une lame d’argent bien décapée dans une solution 
parfaitement neutre de peroxyde d'hydrogène, on la voit se couvrir de 
bulles d'oxygène. En même temps une partie de l'argent se dissout avec 
une valeur de substitution Ag? = 216 — H. Sur la lame d’argent il se forme 
un enduit d’un blanc grisâtre; il se dépose aussi une très-petite quantité 
d’un précipité gris-bleu. 

» La solution se colore à l’air en prenant une teinte rouge-brun très- 


( Tr4r ) 
analogue à celle des solutions de sels cobalteux (1) et présente un léger 
trouble, dû à la séparation d’argent métallique très-divisé. 

» Lorsqu'on évapore la solution d’hydrate argenteux, on obtient une 
substance incolore qui se montre cristalline sous le microscope. Cette sub- 
stance, traitée par l’eau, se dissout en laissant de l’argent. Ce dernier s’est 
séparé sous forme de cristaux qui paraissent rouges et transparents sous le 
microscope. 

» La liqueur filtrée renferme de l’hydrate argentique (Ag — 108 — H) 
et présente une faible réaction alcaline; avec l'acide chlorhydrique, elle 
donne un précipité de chlorure d’argent. 

» L’hydrate argenteux en solution donne, avec l’hydrate de potasse, 
un précipité brun-noir (oxyde argenteux ?). Avec l'acide chlorhydrique, il 
se forme, après un certain temps, un précipité de chlorure d’argent et d’ar- 
gent métallique qui demeure insoluble lorsqu'on ajoute de l’ammoniaque 
au mélange. 

» Ces réactions peuvent être exprimées par les équations suivantes : 


2 Ag? + H°0O°? = 2HAg°0 (2). 
Pre 
te argenteux. 
2 HAg°0 = 2H AgO + Ag° (3). 


Hydrate 
argentique. 


2HAg°0 + 2 HCI = 2 H°0 + 2 AgCI + Ag° (4). 


» La solution d’hydrate argenteux n’est pas précipitée par l'hydrogène 
sulfuré; à l’évaporation, il s’en sépare de l'argent métallique. 


(1) Co—59—H, Wezrzien, System. Uebersicht der Silicate. Giessen, 1864, p. XIV. 
(2) Formule en équivalents : 


Ag + HO? — HAg’0? —,A5°0, HO. 


Eau Hydrate [ 
oxygénée.  argenteux. 


(3) Formule en équivalents : 
HAg’0? — HAgO*? + Ag — AgO, HO + Ag. 


Hydrate 
argentique. 
(4) Formule en équivalents : 


HAg’ 0? + HCI — 2H0 + AgCI + Ag. 
(Notes de la Rédaction. ) 
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». On sait que, lorsqu'on ajoute de l’oxyde d'argent à de l’eau oxygénée, 
l’oxyde est réduit avec un vif dégagement d'oxygène; en même temps 
se forme de l’hydrate argenteux, par l’action du peroxyde d'hydrogène sur 
l'argent très-divisé. 

» J'ai fait remarquer plus haut que, dans l’action de l’eau oxygénée sur 
l'argent métallique, ce dernier se recouvre d’un enduit gris-blanc et qu’il 
se forme un précipité gris-bleu. Je m'occupe d'étudier d’une manière 
approfondie cette réaction et la nature du corps gris qui prend naissance. 
Mais ce travail exigera beaucoup de temps, à cause de la difficulté d'obtenir 
les produits en quantité suffisante. 

» C’est d’ailleurs la production du corps gris qui a été le point de 
départ de ce travail; j'avais pensé que ce pouvait être du peroxyde d’ar- 
gent formé par oxydation de l'hydrogène, du peroxyde d’hydrogène, par 
l'oxygène de l'air : 

O? + 2H? 0? + 2 Ag? = 2H°?0 + 2Ag?0? (1). 


» Ce serait là une réaction inverse de celle dans laquelle le peroxyde 
d'argent est réduit par l’eau oxygénée. Elle nous fournirait en même temps 
un moyen de préparer du peroxyde d'argent pur; car celui que lon obtient 
par l'air ozonisé renferme des oxydes d'azote, et celui qui se forme dans 
l'électrolyse de l’azotate d’argent ne peut pas ètre complétement séparé de 
ce sel. » 


EMBRYOGÉNIE. — Sur l'existence d’une matière amy loïide dans le jaune d'œuf. 
Note de M, Came Daresre, présentée par M. Milne Edwards, 


« Ilexiste dans le jaune d’œuf une quantité très-considérable de granules 
microscopiques, qui se colorent en bleu sous l'influence de l’iode et dont la 
forme et la structure rappellent très-exactement la forme et la structure de 
la fécule. 

» Leur volume est très-variable. Le plus ordinairement, ils sont excessi- 
vement petits; mais on en rencontre qui atteignent le volume des grains les 
plus gros de l’amidon du blé. Ces grains volumineux sont géuéralement 


(1) Formule en équivalents : 
O0? + 2H0° + 2Ag = 2H0 + 2Ag0, 
ou, plus simplement, 
O + HO* + Ag = HO + AgO!. 
(Note de la Rédaction.) 
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réniformes : ils ont peu d'épaisseur, et présentent une face convexe et une 
face concave. À côté des grains simples, j'ai rencontré des grains multiples, 
dont les formes étaient tout à fait comparables à celles que M. Trécul à dé- 
crites et figurées, pour plusieurs espèces végétales, dans son travail sur la 
fécule, J'ai pu souvent constater sur les grains les plus volumineux l'existence 
des couches concentriques et celle du Aile. 

» Ces grains amyloïdes forment une couche à peu près continue, qui se 
produit dans l'intérieur des globules du jaune. Cette couche, dont la forme 
est sensiblement sphérique, est circonscrite à la gouttelette d'huile qui oc- 
cupe le centre du globule, et inscrite dans une enveloppe de matière azotée. 

» Cette situation de la couche qui produit les granules amyloides, 
daus l’intérieur des globules du jaune, rend son étude assez difficile ; car la 
matiére azotée qui forme l'enveloppe du granule, la couche qui produit les 
grains amyloides et la gouttelette d'huile qui occupe l’intérieur du globule 
se colorent différemment sous l'influence de l’iode. La matière azotée se 
colore en jaune, les grains amyloïdes en bleu, l'huile en rouge. La colora- 
tion des globules est donc la résultante de ces trois colorations superposées,. 

» Pour bien voir la couche qui porte les granules amyloïdes, il faut la 
faire sortir du globule, par une déchirure de l'enveloppe azotée extérieure. 
On obtient cette énucléation par plusieurs procédés, Celui qui me réussit 
le mieux consiste à faire durcir l'œuf dans l’eau bouillante, de maniere à 
donner aux globules du jaune la forme polyédrique qui les caractérise, 
lorsque leur enveloppe extérieure s’est solidifiée. On les laisse se dessécher 
pendant quelques jours : puis, on les place sur le porte-objet, en contact 
avec la solution alcoolique d’iode. On voit alors ces globules se rompre, et 
laisser échapper leur contenu, Cette rupture des globules du jaune se fait 
d’ailleurs d'une manière très-inégale. Les uns, mais c’est le petit nombre, 
se rompent presque immédiatement. Pour la plupart, la rupture ne se pro- 
duit qu'au bout d’un contact prolongé pendant plusieurs heures. 

» Les globules du feuillet muqueux du blastoderme présentent, comme 
les globules du jaune, auxquels ils ressemblent d’une manière à peu prés 
complète, une couche remplie de granules amyloïdes. Ces granules jouent 
évidemment un rôle important dans le développement de l'embryon, car, 
à mesure que l'embryon se développe, on les voit disparaître dans toute la 
partie du feuillet muqueux qui lui est sous-jacente. C’est même la dispari- 
tion de cette matière amyloïde qui produit l’espace clair que les embryogé- 
nistes désignent sous le nom d’aire transparente. Mes observations me per- 
mettent aujourd’hui d'en comprendre la signification. 
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» Ces grains amyloïdes du jaune d’œuf et du feuillet muqueux sont-ils 
exactement comparables à la fécule végétale? Je le pense; mais je ne pourrai 
l’affirmer que par la constatation de leurs propriétés chimiques. J’espère 
être bientôt en mesure de décider la question. Je pourrai faire ressortir alors 
les conséquences physiologiques de cette découverte, et l’analogie inat- 
tendue qu'elle établit entre l’œuf et la graine. » 


THERMODYNAMIQUE. — Expériences sur la détente de la vapeur d’eau sur- 
chauffée. Note de MM. G.-A. Him et A. Cazin, présentée par M. Le 
Verrier. 


« Nous nous sommes proposé de traiter expérimentalement la question 
suivante: de la vapeur d’eau étant surchauffée, c’est-à-dire amenée à une 
certaine température, et à une pression inférieure à la tension maxima rela- 
tive à cette température, on lui fait subir une détente brusque pendant la- 
quelle elle n’éprouve ni perte ni gain de chaleur, elle reste surchauffée, et 
elle surmonte une pression extérieure égale à chaque instant à sa force élas- 
tique : déterminer, dans ces circonstances, la pression et la température 
finales. Voici le principe de notre méthode : 

» La vapeur étant renfermée dans un réservoir, sous une pression supé- 
rieure à celle de l'atmosphère, on ouvre un large orifice, par lequel un jet 
s’élance brusquement au dehors. On peut imaginer une certaine surface qui 
sépare la vapeur en deux parties : l’une de ces parties est complétement 
expulsée; l’autre remplit exactement le réservoir à la fin de l’écoulement, 
et sa force élastique n’a pas cessé, pendant la détente, de faire équilibre à 
la pression exercée extérieurement sur toute sa surface, de sorte que cette 
partie de la vapeur se trouve dans les conditions supposées. Il suffit donc 
de chercher la pression et la température finales de cette partie. Lorsque 
l'écoulement cesse, la pression cherchée est égale à celle de l'atmosphère ; 
il reste à déterminer la température. Pour cela, remarquons que trois cas 
peuvent se présenter; la vapeur restée dans le réservoir peut : 1° être en- 
core surchauffée ; 2° avoir atteiut exactement l’état de saturation; 3° être 
sursaturée. Dans le premier cas, la pression finale est inférieure à la tension 
maxima relative à la température finale; dans le second, cette pression est 
égale à cette tension; dans le troisième, la pression finale est la même; 
mais une partie de la vapeur s’est condensée en formant un brouillard vi- 
sible dans le réservoir, s’il est muni de glaces parallèles. En faisant varier 
soit la pression initiale, soit la température initiale, de telle sorte que le 
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brouillard diminue graduellement, on arrivera à le faire disparaitre, et on 
réalisera à cet instant la détente dans des conditions très-voisines de celles 
qui conviennent au second cas. En prenant la pression de l'atmosphère 
pour la tension maxima de la vapeur, on cherchera dans les Tables de 
M. Regnault la température relative à cette tension, et on obtiendra la tem- 
pérature cherchée avec une certaine approximation. Ainsi, pas de thermo- 
mètre; la vapeur, en se détendant, nous révèle sa propre température 
lorsqu'elle se trouble, et nous n’avons qu’à observer dans quelles circon- 
stances ce trouble cesse de se produire. Cette méthode nouvelle est d’une 
sensibilité suffisante; elle nous a permis de résoudre Ja question proposée 
avec un succès inespéré. 

» Le réservoir à glaces parallèles est celui de l’Association Scientifique de 
France, que l’un de nous a fait construire pour une autre étude entreprise 
à l'Observatoire de Paris, sous les auspices de M. Le Verrier. Il se compose 
essentiellement d’un cylindre horizontal en cuivre, d’une capacité de 7 li- 
tres environ, portant les glaces à ses extrémités, et chauffé par un bain 
d'huile. Nous avons adapté à ce cylindre un gros robinet de 4 centimètres 
carrés d'ouverture, pour l’échappement de la vapeur. La durée de l’écoule- 
ment était assez petite pour que l’on püt négliger l'action échauffante des 
parois pendant la détente. Nous avons joint à cet appareil une chaudière 
à vapeur d’une capacité de 180 litres, assez grande pour qu’il fût très-facile 
d’y maintenir une pression constante, et enfin un manomeètre à air libre, 
disposé avec toutes les précautions nécessaires pour que les mesures fussent 
exactes. Les expériences ont été faites au mois de septembre dernier, dans 
l'usine de la maison Haussmann, Jordan, Hirn et Cf, au Logelbach, près 
Colmar, laquelle nous offrait de précieuses ressources. 

» Le bain d’huile étant porté à une température donnée, et l’eau de la 
chaudière à une température inférieure à la précédente, on faisait passer à 
travers le cylindre une assez grande quantité de vapeur pour en chasser l’air. 
On fermait le robinet d'échappement; on maintenait la pression constante, 
et on chauffait le tuyau de communication de la chaudière avec le cylindre, 
afin que la vapeur de ce dernier füt bien sèche. On observait la pression et 
la température du bain d’huile. Interrompant alors la communication, et 
ouvrant le gros robinet, on observait à travers les glaces un écran de 
papier fortement éclairé, ou une glace réfléchissant la lumiére du ciel. On 
répétait l'expérience à la même température, mais avec diverses pressions 
initiales. Supposons qu’on parte d’une pression assez forte; on observe un 
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épais brouillard. Si l’on opere ensuite à des pressions décroissantes, le brouil- 
lard diminue, passe par une série de teintes, et finit par ne plus apparaître; 
on a alors dépassé la limite cherchée. En faisant croître la pression, on 
retrouve le brouillard; et, en répétant les observations sous des pressions 
alternativement croissantes et décroissantes, on arrive à évaluer la pression 
initiale qui correspond à la limite cherchée avec une erreur absolue de 
# d’atmosphere. 

» Nous rassemblons dans un tableau les résultats de dix séries d’observa- 
tions ; le degré de température est celui du thermomètre à air. 


Pression Température Pression Température 
initiale. initiale. finale. finale. 
1,307 1415 0,984 09,6 
1,685 131.8 0,984 , 99,6 
2,115 174,0 0,981 99,5 
22170 179,0 0,981 99,5 
2,451 189,2 0,979 99 ; 4 
2,528 192,2 0,981 99,5 
2,636 197,9 0,975 99; 3 
M 201 210,4 0,975 99, 3 
3,743 239,0 0,967 991 
4,295 254,7 0,967 99,1 


» D’après nos expériences, la loi de la détente de la vapeur d’eau sur- 
chauffée ne peut être représentée par la formule connue de Laplace et Pois- 
son, à laquelle on est conduit lorsqu'on admet les lois de Mariotte et de Gay- 
Lussac, et léquivalence de la chaleur sensible disparue dans la détente et 
du travail externe seul. Mais si l’on admet que la chaleur est consommée, 
non-seulement par le travail externe, mais encore par un certain travail 
interne, on arrive à une solution théorique qui concorde très-bien avec les 
faits observés. Il suffit de joindre, à l'équation qui exprime l’équivalence de 
la chaleur disparue et du travail total produit, une autre équation qui rem- 
place l'expression des lois de Mariotte et de Gay-Lussac, et dont celle-ci 
n’est qu’un cas particulier, par approximation. Cette formule générale, ap- 
plicable à tous les corps, peut être démontrée rationnellement d’après les 
principes de la thermodynamique (G.-A. HIRN, Exposition analytique et 
expérimentale de la théorie mécanique de la chaleur, 2° édit., p. 207). Non- 
seulement nos expériences prouvent l'existence du travail interne dans la 
détente de la vapeur, mais encore elles confirment l’une des conséquences 
de la nouvelle théorie, et donnent un moyen de mesurer le travail interne. » 
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PHYSIOLOGIE. — £xtrait d'une Lettre accompagnant l'envoi d’un opuscule sul 
la maladie des vers à soie; par M. Bécaame. 


« Dans l’opuscule sur la maladie des vers à soie que j'ai l'honneur d'of- 
frir à l’Académie, se trouve un passage relatif aux feuilles du mürier, au 
sujet duquel je crois nécessaire de donner ici quelques explications; c’est 
le suivant : 

« Les feuilles du mürier étant cueillies, elles seront conservées dans une 
» chambre propre, aérée, non pas par terre, mais sur des claies élevées et 
» en couches minces, afin qu’elles ne s’échauffent point, On veillera à ce 
» qu'elles ne soient point humectées. Je crois qu'il serait utile de les laisser 
» séjourner pendant quelques minutes dans les vapeurs de créosote, avant 
» de les donner à manger aux vers. C’est de la feuille ainsi préparée qu'il 
» conviendra de nourrir les vers dès leur naissance. » 

» Les précautions que je recommande sont suffisamment expliquées par 
mes précédentes communications, sauf une, celle qui est relative à l'humi- 
dité des feuilles. L’explication doit trouver sa place dans mon Mémoire, 
mais il me parait nécessaire de la donner dès aujourd'hui. 

» Dans le cours de mes études de cet été, j'ai remarqué qu’en soumet- 
tant des vers provenant de bonnes graines au régime de feuilles exposées 
dans un endrait sec, et de feuilles exposées dans un endroit humide où 
mouillées, on n’obtenait pas des résultats identiques. Les feuilles humides 
ou mouillées étaient évidemment nuisibles; il y eut telle expérience où tous 
les vers moururent avant la montée, tandis que d’autres vers du même lot, 
nourris de feuilles fraiches bien séchées par une exposition dans une atmo- 
sphère non humide, arrivaient presque tous à faire un cocon. Les vers 
nourris de feuilles humides étaient évidemment plus corpusculenx ; ils lé- 
taient tous, tandis qu'un grand nombre de vers qui avaient été nourris de 
feuilles séchées ne l’étaient point, ou presque point. 

» Cette observation est confirmée par deux observateurs qui ne con- 
naissaient pas mes expériences sur ce point. 

» Vers le 15 juin 1866, trente vers à soie, sains en apparence, furent re- 
mis à M. Le Ricque de Monchy qui, ne pouvant sans grandes difficultés se 
procurer journellement des feuilles fraiches de mürier, donnait à ces che- 
nilles des feuilles restées attachées aux branches, dont l’extrémité avait 
été plongée dans un vase contenant de l’eau pour les conserver fraiches. Les 
feuilles, toutefois, n'étaient pas mouillées. Les trente vers à soie moururent 
successivement, Le sang de trois chenilles seulement contenait des cor- 
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puscules ; sept vers en portaient sur la partie extérieure de leur corps. M. de 
Monchy, ne voyantsur les vers à soie morts aucune trace des maladies ré- 
gnantes, pensa que la cause de cette mortalité était la grande quantité 
d’eau dont les feuilles étaient imprégnées. 

» M. Casimir Maistre, de Villeneuvette (Hérault), a reconnu, par une 
expérience de plus de trente années, que les vers alimentés avec des feuilles 
très-grasses, provenant de müriers plantés dans des terrains bas et humides, 
sont plus exposés à être malades que les vers qui sont nourris avec des 
feuilles plus sèches, moins gorgées de sucs. 

» Ainsi des feuilles humides ou trop imprégnées, trop gorgées d’eau, soit 
artificiellement, soit naturellement, sont nuisibles par elles-mêmes, indé- 
pendamment de toute cause provocatrice de la pébrine. » 


M. pe Rouvizze adresse une Note « sur le système d’argile des environs 
de Bize et de Saint-Chinian ». 
Cette Note sera soumise à l'examen de M. d’Archiac. 


A 3 heures trois quarts, l’Académie se forme en comité secret. 


La séance est levée à 4 heures un quart. E. C. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 24 décembre 1866, les ouvrages 
dont les titres suivent : 


Bulletin de Statistique municipale, publié par les ordres de M. le Baron 
HaussMann. Mois d'août 1866. Paris, 1866; in-4°. | 

Annuaire pour l'an 1867, publié par le BUREAU DES LONGITUDES. Paris, 
1866; 1 vol. in-12. (Présenté par M. Mathieu.) 

De l’involution plane. Propriétés du tétraèdre polaire; par M. Poupra. 
Paris, 1866; br. in-8°. (Présenté par M. Chasles.) 

Analyse spectrale des corps célestes; par M. W. HUGGINS, traduit de l’an- 
glais par M. l’abbé MorGno. Paris, 1866; br. in-12. (Présenté par M. Faye.) 

Études hyménoptérologiques; par M. SiCHEL. 1° fascicule. Paris, 1866; 
br. in-8°, (Extrait des Annales de la Société Entomologique de France, 1865). 
(Présenté par M. de Quatrefages.) 
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L'Homme avant l’histoire, étudié d’après les monuments el les costumes ; 
par sir John LuBBoCk, F. R.S., traduit de l’anglais par M. Ed. BARBIER. 
Paris, 1867; 1 vol. in-8° avec figures. (Présenté par M. Blanchard.) 

Dictionnaire d'hygiène publique et de salubrité; par M. Amb. TARDIEU. 
2° édition, t. I. Paris, 1862 ; 1 vol. in-8°. 

Mémoire sur la cholérine considérée comme période d’incubation du choléra- 
morbus; par M. J. GUÉRIN. Paris, 1837; br. in-8°. (Ces deux dernières 
pièces sont renvoyées à la Commission Bréant.) 

Histoire naturelle des Helminthes des principaux Mammifères domestiques; 
par M. C. BAILLET. Paris, 1866 ; in-8°. 

La querre contemporaine et le service de santé des armées; par M. P.-A. 
DipioT. Paris, 1866 ; in-8°. (Présenté par M. Cloquet.) 

Notice sur la vie et les ouvrages du colonel Pierre-Louis-Georges Comte DU 
BuaT, Correspondant de l’Institut, auteur des Principes d’hydraulique; par 
M. DE SAINT-VENANT. Lille, 1866; br.in-8°. 

Mémoires des concours et des savants étrangers, publiés par l’Académie 
royale de Médecine (2° fascicule du tome VI). Bruxelles, 1866; in-4°. 

Étude sur Pythéas; par M. l'abbé AOUST. Paris, sans date; br. in-8°. 

Note sur l’œtite ou pierre d’aigle; par M. Ch. MENIÈRE. Angers, 1866; 
br. in-8°. 

Du blé considéré au point de vue botanique; par M. BiparD. Rouen, 1866; 
br. in-8°. 

Note sur un problème d’analyse indéterminée; par M. E. CATALAN. 
Rome, 1866; in-4°. 

Sur la force musculaire des Insectes ; par M. F. PLATEAU. Bruxelles, sans 
date; br. in-8°. 


L'Académie a recu, dans la séance du 31 décembre 1866, les ouvrages 
dont les titres suivent : 


Cours de Minéralogie (Histoire naturelle); par M. À. LEYMERIE, 2° édi- 
tion, 1° partie. Paris et Toulouse, 1867; in-8°. (Présenté par M. De- 
lafosse. ) 

Mémoires de l’ Académie impériale des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres 
de Toulouse, 6° série, t. IV. Toulouse, 1866; in-8°. 

Annuaire de l Observatoire royal de Bruxelles ; par M. A. QUETELET. 1867, 
34° année. Bruxelles, 1866; in-18. 

Sur la maladie actuelle des vers à soie, sa cause, et les moyens proposés pour 
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la combattre; par M. A, Bécuamp, Montpellier, 1866; in-8°, (Extrait de Ja 
Revue scientifique du Messager du Midi.) + 

Mémoires de la Société impériale d'Agriculture, Sciences et Arts d'Angers, 
tu. IX, 1° partie, Angers, 1866; in-8°. 

Sur le Sericographis Mohitli et sur la matière colorante fournie par cette 
plante; par M. 'THoMAs. Paris, 1866 ; in-8°, 

Note sur le pouvoir réducteur de l'hydrogène; par M. À, Crova. Montpel- 
lier, 1866; opuscule in-4°, (Extrait des Mémoires de l'Académie des Sciences 
et Lettres de Montpellier.) 

Sur l'emploi agricole des résidus de sulfate de chaux provenant de la fabri- 
calion des acides gras; par M. C. SaiNTrrIERRE. Montpellier, sans date, opus- 
cule in-8°, 

Du pesage du vin substitué au mesurage de ce liquide; par M, GC. Sainr- 
PIERRE, Montpellier, 1862; br, in-8°, 

Nouvelles observations sur les atmosphères irrespirables des cuves vinaires ; 
par M. SAINTPIERRE. Sans lieu ni date; opuscule in-8°. 

Ati... Actes de la Société Ltalienne des Sciences naturelles, t. IX, 2° fasci- 
cule. Milan, 1866; in-8°, 

Theorie..…. Théorie de la vapeur d'eau surchauffée; par M. Gustave ZEUNER. 
Berlin, 1866; br, in-4°. 

Die... Le Choléra indien en Saxe dans l'année 1865, d'après les documents 
officiels; par M. R. GÜüNrHER. Leipzig, 1866; 1 vol, in-8°, avec un Atlas 
in-folio. (Renvoi à la Commission Bréant.) 

Diarrhoœæa.., La diarrhée cholérique, sa nature, son origine et son traite- 
ment; par M. 3. CuaPMaN; 2° édition, Londres, 1866; r vol. in-8° relié. 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES RÉÇUES PAR L'ACADÉMIK PENDANT 
LA 
LÉ MOIS DE DÉCEMBRE 1006. 


Annales de l'Agriculture française ; 15 et 30 novembre, et 15 décembre 
1806; in-8°, 

Annales de la Société d'Hydrologie médicale de Paris; comptes rendus des 
séances; &. XII, 1° et 2° livraisons; 1866; in-8°, 

Annales des Conducteurs des Ponts et Chaussées ; octobre et novembre 
1860; in-8°, 

Annales du Génie civil; novembre et décembre 1866; in-8°, 
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Annales médico-psychologiques ; novembre 1866; in-8°, 

Annuaire de la Société Météorologique de France; t. XIV, feuilles 1 à 6,. 
1866; in-8°, 

Bibliothèque universelle et Revue suisse. Genève, n° 107, 1866; in-8°, 

Bulletin de l’Académie impériale de Médecine ; n°*4 et 5, 1866; in-8e, 

Bulletin de l’Académie royale de Médecine de Belgique ; n° 9, 1866; in-8, 

Bulletin de l’Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-4rts de 
Belgique ; n° o à 11, 1866; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'industrie nationale; oc. 
tobre 1866; in-/4°. 

Bulletin de la Société de Géographie ; novembre 1866; in-8®, 

Bulletin de la Société de Médecine de Poitiers ; n° 31, 1866; in-8°, 

Bulletin de la Société française de Photographie; n° 11, 1866; in-8e, 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse ; octobre 1866; in-8°, 

Bulletin général de Thérapeutique; n° 10 et 11, 1866; in-8°, 

Bullettino meteorologico dell Osservatorio del Collegio romano ; n° 11, 1866; 
in-4°. ; 

Catalogue des Brevets d'invention; n° 8 et 9, 1866; in-8°, 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences; 
2° semestre 1866, n°% 23 à 26; in-4°. 

Cosmos; n° 22 à 26, 1800 ; in-8°. 

Gazette des Hôpitaux ; n°% 138 à 151, 1866; in-4°, 

Gazette médicale de Paris ; n° 48 à Ba, 18663 in-4°. 

Il Nuovo Cimento... Journal de Physique, de Chimie et d'Histoire naturelle ; 
novembre et décembre 1866. Turin et Pise; in-8°, 

Journal d'Agriculture pratique ; n° 24, 1866; in-8°, 
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trempe se trouve d'accord avec les ré- 
sultats obtenus par M. Fremy........ 


Dares. — Sur la manière de dater les jours 
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de faire l’Académie dans la personne de 
M. Delezenne , V’'un de ses Correspon- 
dants pour la Section de Physique... 
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preuve galvanique ou bioscopie électri- 
que »; Mémoire déjà présenté à l'état 
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moire de M. Becquerel........... . 

EMBrYoGÉNIE. — Recherches sur la Halte 
primitive du cœur et sur la formation 
de l’aire vasculaire dans l'embryon de 
la poule; Note de M. Dareste......... 

— Note sur l’existence d’une matière amy- 
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ENDosMose. — Sur l’endosmose et la dia- 
lyse; Note de M. 7. Graham........ 

— Sur la diffusion et l’endosmose ; Notes de 
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M. Coulvier-Gravier.. .., 2... 
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toiles filantes de novembre; Note de 
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Note de M. Ze Guen 

FERMENTATIONS. — Du rôle de la craies dans 
les fermentations butyrique et lactique, 
et des organismes actuellement vivants 
qu’elle contient ; Note de M. Béchamp. 
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M. Fischer sur un crâne de Ziphius 
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M. D'Archiac met sousles yeux de l’Aca- 
démie plusieurs images photographiques 
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M. D’Archiac présente les restes d’un Rep- 
tile fossile trouvé par M. Frossard dans 
les schistes bitumineux de Muse, près 
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GAZ IRRESPIRABLES, — Voir à /rrespirables 
(Gaz). 
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— Observation des étoiles filantes du 13-14 
novembre ; par MM. Si/bermann et Am. 
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— Sur les caractères généraux du phénomène 
des étoiles filantes ; Note de M. Faye... 


M. Faudel, met sous les yeux de l’Aca- 
démie des plans et dessins relatifs à 
cette découverte 
— M. Chcvreul signale à l’occasion de cette 
| présentation la méthode à employer 
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pour déterminer la proportion de ma- 
tière organique que peuvent contenir 
les os fossiles 
— M. D’Archiac présente, au nom de l’au- 
teur, M. de Tchihatcheff, un nouveau 
volume de l’ouvrage intitulé : « Asie 
Mineure », volume entièrement consacré 
à la paléontologie 
FouprEe. — Nombre de personnes tuées par 
la foudre en France pendant l’année 1865; 
Note de M. Boudin 
Fuston (Érar pe). — Considérations nou- 
velles sur les mouvements des matières 
souterraines en fusion, étudiés dans 
leurs rapports avec le mouvement varié 
des fluides, en tenant compte de la nou- 
velle théorie de la chaleur. — Réponse 
à l’une des objections faites contre l’hy- 
pothèse du feu central; Notes de M. de 
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— Mémoire de M. Mouckhez intitulé : « Lon- 
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du Sud » 

— Remarques de M. l’Amiral Päris à l’oc- 
casion de cette communication 

— Sur la position géographique de Rio-de- 
Janeiro; Note de M. Ziais.........:., 

— Sur la longitude de Rio-de-Janeiro; Note 
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par M. Mouchez 
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lentia, points de l'Amérique et de l’Eu- 
rope où viennent aboutir les extrémités 
du câble transatlantique, a été détermi- 
née par M. Gould, désigné à cet effet par 
le Gouvernement des États-Unis 

GÉoLoGie. — Explication du Tableau des 
données numériques qui fixent, sur la 
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surface de la France et des contrées li- 
mitrophes, les points où se coupent 
mutuellement vingt-neuf cercles du ré- 
seau pentagonal ; communications de 
M. Elie de Beaumont .... 29, 70 et 

Voir aussi l’errata placé à la fin du 
volume, page 1192. 

— Note de M. Âlie de Beaumont accompa- 
gnant la présentation d’un tirage à part 
des Tableaux ci-dessus mentionnés. Pré- 
sentation d’un exemplaire du Tableau 
d'assemblage des six feuilles de la Carte 
géologique de la France, sur lequel ont 
été tracés les cercles du réseau penta- 
gonal..... 

— M. D'Archiac fait hommage à l’Académie 
d’un ouvrage qu'il vient de publier sous 
le titre de « Géologie et Paléontologie », 
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— Sur un nouveau type très-répandu dans 
le midi de la France, et qui serait paral- 
lèle à la craie danienne ; Note de M. Zey- 
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DRE IIREN POP ATSRRINOT EL. ER La 
Sur la constitution géologique des terrains 
situés aux environs de Saint-Chinian; 
Lettre de M. de Rowville à M. Élie de 
Beaumont 
Sur l’âge du système d’argiles ronges et de 
calcaire compacte entre Bize et Saint- 
Chinian; Note de M. Zeymerie ....... 
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Bize et de Saint-Chinian ; Note de M. de 
Rouville 
__ De la craie dans le nord du bassin de 
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Sur les séléniures provenant des mines de 
Cacheuta ; Note de M. Domeyko 

Sur la décomposition des roches du Brésil; 

opuscule de M. Caparnema........... 

— Considérations nouvelles sur les mouve- 
ments desmatièressouterraines en fusion, 
étudiés dans leurs rapports avec le mou- 
vement varié des liquides, en tenant 
compte de la nouvelle théorie de la 
chaleur ; Mémoire de M. de Caligny . 

— Réponse de M. de Caligny à l’une des ob- 
jections faites contre l'hypothèse du feu 
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face égale, et de plus petite surface à 
volume égal; Note de M. Babinet...….. 361 

— Rapport sur trois Mémoires de M. de La 

Gournerie relatifs à de nouvelles sur- 
faces réglées ; Rapporteur M. Chasles.. 254 

— Sur une théorie générale de séries de 

courbes et de surfaces algébriques ; 
Mémoire de M. de Jonquières. 214 et 386 
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— Nouveau Mémoire de M. de Jonquiéres, 
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— Note de M. Cayley sur quelques formules 
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branche de la photographie 
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de M. Niepce lui semblent mettre hors 
COCO nn Ep od bee omie der 

HISTOIRE DES SCIENCES ET DES ARTS. 
M. Chevreul communique une Note sur 
l’âge de la pierre et y reproduit les ren- 
seignements qu’il a reçus sur le même 
sujet de M. Stanislas Julien. ......... 

— Lettre de M. de Paravey concernant les 
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— Lettre de M. Zantedeschi accompagnant 
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de mathématiques dans cette ville. .... 
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ondes de, amenée ere nn en terre 

— Sur le mouvement de l’eau dâns un cas 
particulier de l’écoulement ; Mémoire de 
M. Segnitz auquel est jointe une Note 
sur l’écoulement des gaz. — Supplément 
au premier de ces Mémoires.. 265 et 

— Modification au système d’écluses de na- 
vigation applicables sur un bief très- 
court; Note de M. de Caligny........ 
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GLace. — Sur la constitution de la glace 
glaciaire ; Note de M. Bertin. ......... 


956 | GLOBE TERRESTRE (FIGURE pu). — Mémoire 


de M. Hoff sur l’aplatissementdelaTerre. 


1061 | GLYGIDES. — Sur les combinaisons du glycide 
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215 


chlorhydrique avec les chlorures acideset 
les acidesanhydres ; Note de M. Truchot. 


— Sur les moyens de diminuer la partie du 
déchet des compresseurs à colonnes li- 
quides qui provient de l’échauffement de 
l'air pendant la compression; par Ze 
MEME 5, send ioti tele ee ce visuel eiotel ous 64e jee lee à 

Voir aussi l’article Hydrodynamique. 

HYDRAULIQUES ( APPAREILS). — Sur la théorie 
des roues hydrauliques : théorie de la 
turbine ; Note de M. de Pambour..... 

— Sur le moteur hydraulique de M. Ca- 
vanna ; Note de M. Muller 

HyprocarBures. — Note de M. Maumené 
concernant un projet de nomenclature 
des hydrocarbures 

— Sur l'acide hypoiodeux et ses combinai- 
sons directes avec les hydrocarbures ; 
Note de M. Zippmann 

HypropyNamiQue. — Sur les forces molécu- 
laires dans les liquides en mouvement, 
avec application à l’hydrodynamique ; 
Noteïde M-2Kleitz RE ee ae: 

HypRoGÈNE. — De l'absorption de l’hydro- 
gène et de l’oxyde de carbone par le 
cuivre en fusion; Note de M. Caron... 

HyGrène. — Lettre de M. Zærk concernant 
les principes qui doivent, d’après l’état 
actuel des sciences naturelles, régir di- 
verses questions d’hygiène........... 

HYGrÈNE PUBLIQUE. — Infection du sol dans 
les grandes villes : nouvelles sources d’é- 
manations plombiques ; Note de M. Har- 

— M. Larnaudés présente au concours pour 
le prix dit des Arts insalubres une No- 
tice sur son « eau antiméphitique ».. 

Hypsomèrre. — Note sur cet instrument et 
ses usages; par M. 4. D'Abbadie..... 

— Réclamation de priorité au sujet de cette 
communication adressée par M. Grel- 
TOLS. 5 TR AR AR CE AE 

— Réponse de M. D’Abbadie à ‘cette récla- 
mation 
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INcENDIES. — Sur l'application de l'acide 
carbonique en dissolution dans l’eau pour 
éteindre les incendies; NotedeM.Zeroux. 

INONDATIONS. — Tremblements de terre, ou- 
ragan et inondation dans les départe- 
ments du Cher et de la Nièvre; Lettre 
GIE NN TEEN TAN TOR ENEEARNRENE 

— Des principales causes qui amènent rapi- 
dement les eaux pluviales dans les af- 
fluents des rivières et des fleuves en 
temps d’inondations; Note de M. Bec- 
querel 

Insrirur. — Lettre de M. le Président de 
l’Institut concernant la première séance 
trimestrielle de 1867 fixée au 9 janvier. 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE. — M. Blanchet 
adresse le nouvel appareil destiné aux 
aveugles auxquels on pratique l'opération 
de l’hélioprothèse, opération dont il a 
parlé dans une précédente communica- 
tion 

— Note de M. Tavignot sur son kératotome 
fixateur pour l’extraction du cristallin 
opaque 

— Instrument de chirurgie présenté par 
M. Langlois comme propre à constater 
la présence d’un projectile au fond d’une 
plaie d’arme à feu, et désigné sous le 
nom d'électro-investigateur chirurgical. 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE. — Sur l’hypso- 
mètre et son usage ; Note de M. D’4b- 
DATE SRE es : 

— Réclamation de priorité adressée à l’oc- 
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Lair. — Analyse du lait de chatte; Note de 
MACEmmUiU te Re D. 2e dt Al 4 
LarriErs. — Note de M. Méne concernant 
l'analyse des divers laitiers bleus 
exempts de titane 

— Remarques de M. Chevreul concernant 
diverses colorations en bleu dues au fer. 

— Lettre de M. Méne à M. Chevreul sur la 
coloration bleue des laitiers des hauts 
fourneau ME autre use 

— Sur le bleuissement des verres et des 
laitiers; Note de M. Fournet......... 

— Remarques de M. Jullien concernant la 
coloration bleue des laitiers. ......... 
LEGS BRÉANT. — Communications manuscrites 
ou imprimées relatives au choléra ou aux 
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casion de cette communication; par 

MSC TEUDIS ee eee de se rats 

— Réponse de M. D’Abbadie à cette récla- 
mation 

— Note de M. Ballet concernant un baro- 
mètre différentiel 
INSTRUMENTS D'OPTIQUE. — Sur un moyen 
d’affaiblir les rayons du Soleil au foyer 

des lunettes en argentant l'objectif; Note 
JOME FOUCAULT NERO 

— Remarques de M. CAcvreul à l’occasion 
de cette communication 
Réponse de M. Foucault à une question 
pOS6e par M: CAPTEUR 
Application du procédé d’argenture de 
M. Foucault à un objectif de 25 centi- 
mètres de diamètre ; communication de 
MÉTRO TTIER ET re narcssecescere 
Application du principe de la transparence 
des métaux; Note de M. Melsens...... 
— Sur de nouveaux instruments propres à 
l'observation des divers organes de la 
vue; Note de M. Houdin.........:,... 
Sur un instrument nommé écozoscope, des- 
tiné à donner du relief aux images planes 
examinées avec les deux yeux; Note de 
MÉTRO CS RE te De ee ner eee 
IRRESPIRABLES (Gaz). — Recherches sur la 
présence de l'azote dans les atmosphères 
irrespirables des cuves vinaires ; Note de 
MST DICrTE és PET ee 
IsarINe. — Recherches sur divers composés 
de l’isatine ; Note de M. Hugo Schiff.…. 
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dartres, adressées comme pièces de con- 
cours pour le prix du legs Bréant par les 
auteurs dont les noms suivent: MM. Du- 
rant, de Laplagne, Poggioli, M"° de Bé- 
ville, MM. Pascal, Netter, Lebrun, Litaut, 
Gérez, Delerue, Vinci, Arnoldi, Wolff, 
Thiroux, Rubini, Daniel, Nelson Smith, 
Ballauri, Maurin, Paschalis, Hoffmann, 
Letellier, Mathieu, M"° Marion Chur- 
chill, MM. Pourchesol, Rochon, Cré- 
mieux-Michel, Hermary, Vicard,de Ridt- 
der, Barracano, Wagner. 49, 184, 215, 
266, 313, 339, 422, 455, 456, 479, 514, 
AU AALEN 599, 600, 645, 733 et 
Lecs CHaussrer. — M. le Président donne 
lecture de deux articles du testament 
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de M. Chaussier qui lègue à l'Académie 
une rente de 2500 francs pour la fon- 
dation d’un prix de 10000 francs à dé- 
cerner tous les quatre ans au meilleur 


MAGHINES À CALCULER. — Lettre de M. Zuss 
concernant un projet de machine de 
son invention annoncée comme propre 
à résoudre les équations d’un degré 
quelc ONQUE se ce 

MAGNÉsIUM. — Action du magnésium sur les 
sels WU en dissolution neutre; 


— Sur l'inclinaison 
Note de M. 4 


MAGNÉTISNE TERRESTRE. 
de l'aiguille aimantée ; 
D’Abbadie.… …. 

— Lettre de M. Dubois Concernant : son Mé- 
moire sur un compas de déviation ex- 
périmenté à bord du Magenta....... 

— Sur la variation séculaire de l'aiguille ai- 

mantée; Note de M. Renou.... 

Mémoires sur les observations de décli- 

naison et les observations d’inclinai- 
son de l'aiguille aimantée faites sur les 
corvettes ?Astrolabe et la Zélée; par 
M. Coupvent des Bois....... 381 et 

— Sur la variation séculaire et diurne de 

l'aiguille aimantée ; Note de M. Goulier. 

Influence de la lumière et des variations 

de l'air sur l'aiguille aimantée ; Note de 
M. Jacobæus...... | 
Sur la loi de variation annuelle de la dé- 
clinaison et de l’inclinaison de l'aiguille 
aimantée à Paris; Note de M. Peslin.. 

ManBnres. — Analyse des principaux marbres 
du Jura ; Note de M. Méêne.... 

Mécanique. — Des moyens d'annuler les 
perturbations produites dans le mouve- 
ment des machines par les pièces de 
leur mécanisme ; Note de M. #rroux.. 

— Application du diapason à l'horlogerie ; 
Note de M. Miaudet-Breguet......... 

MÉCANIQUE ANALYTIQUE. — Sur une condition 
à laquelle doivent satisfaire les intégrales 
des équations du mouvement; Note de 
M Laurent: Ve SR ENNEMI TN Un 

— Formules relatives à la rotation des pro- 
jectiles oblongs; Note de M. Resal.... 

— Sur la résistance des poutres droites sou- 
mises à des charges en mouvement; 
Mémoire de M. Philips...... 945 et 

— Extrait d’une lettre de M. Clausius accom- 
pagnant l'envoi de l'ouvrage qu'il vient 
de publier en allemand « sur la fonc- 
tion potentielle et le potentiel »....... 
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ouvrage qui aura paru dans cet inter- 
valle de temps sur la médecine pratique 
ou la médecine légale . ... 
LOGARITHMES., — Mémoire de M. Helin... 
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— Sur les forces moléculaires dans les li- 
quides en mouvement, avec application 
à l'hydrodynamique ; Note de M. Xteitz. 

— Sur le choc longitudinal de deux barres 
élastiques de grosseurs et de matières 
semblables ou différentes, et sur la pro- 
portion de leur force vive qui est perdue 
pour leur translation ultérieure, et plus 
généralement sur le mouvement longi- 
tudinal d’un système de plusieurs pris- 
mes ; Mémoire de M. de Saint-Venant.. 

MÉGANIQUE cÉLESTE. — De l'influence du re- 
tard de la marée sur le mouvement de 
la Terre; Note de M. Allégret.. 926 et 

— « Note sur la théorie de la Lune au sujet 
d'un Mémoire de Laplace de 1786 »; par 
M. Allégret.. 

— Observations relatives à la théorie don- 
née par M. Delaunay au sujet du retard 
de la rotation de la Terre; Note de 
M. Bouvier ..... Tete 

— Emploi d’une méthode particulière de 
calcul pour la détermination de l'orbite 
de la planète Sylvia; Note de M. de 
Gasparis ....... s 

MENTALES (ArrEcrIons). — De l importance 
du délire des actes pour le diagnostic 
médico-légal de la folie raisonnée ; Mé- 
moire de M. Brierre de Boismont . 

MERCURE. — Sur la conductibilité de ce 
métal pour la chaleur ; Note de M. Gri- 
pon........ 

— Action du nitrale d'argent et du proto- 
nitrate de mercure sur le bichlorure de 
platine; Note de M. Commaille....... 

— Sur les forces d'attraction et de cohé- 
sion capillaires du mercure; Note de 
ManSkrodeki ei. re Re see 

Méraux (TRANSPARENCE DES). — Note de 
M. Melsens sur l'application du principe 
de la transparence des métaux. ....... 

Voir aussi les articles Argent et 7n- 
struments d'optique. 

MÉTÉORES LUMINEUX. Halo solaire ob- 
servé à Angers le 30 août 1866; Note 
de.M. Dechurmest, KES 

— Observation d'une couronne antisolaire 
au moment du lever du Soleil; Note de 
MxMoulin. 408 her etre 

Voir aussi l’article Étoiles filantes. 
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MéréoriTEes. — M. le Maréchal Vaillant an- 
nonce l’arrivée prochaine d’un aérolithe 
trouvé au Mexique, pesant 780 kilogram- 
mes, et destiné au Muséum d'Histoire 
naturelle après avoir figuré à l’Exposi- 
tion universelle de 1867 RENE 

MÉTÉOROLOGIE. — Sur les dépressions baro- 

métriques extraordinaires observées en 
Italie dans lesmoisd’avril et de mai 1866; 
Note de M. Matteucci........ 
Remarques de M. CA. Sainte-Claire De- 
ville à l'occasion d’un Tableau représen- 
tant la mortalité et l’état météorologique 


de l’année 1865, rédigé par l’'Observa- 
toire impérial de Paris ............., 
Notice sur les orages ; par M. Ziandier. . 
Des principales causes qui amènent rapi- 
dement les eaux pluviales dans les af- 
fluents des rivières en temps d'inonda- 
tion ; Note de M. Becquerel . 3 
Sur les variations périodiques de la tem- 
pérature dans les mois de février, août et 
novembre; septième Note sur cette ques- 
tion, par M. CA. Sainte-Claire Deville... 
Géneralités sur le climat de Mexico ; Note 
TOM PPOET cer 7 
Sur la pluie en Alsace et dans les Vosges; 
Note de M. Grad........... Me 
Des observations pluviométriques et de 
leur importance pour procurer des eaux 
potables aux populations agglomérées ; 
Note de M. Grémaud, de Caux........ 
Influence de la vapeur aqueuse visible 
dans l’atmosphère et de la pluie sur le 
spectre solaire ; Note de M. Zantedeschi. 
Notesur diverses questions de physique et 
de météorologie, adressée de l’île de la 
Réunion par M. de Lanux et transmise 
par M Marchal 5... 
Lettre de M. Gaude concernant une ob- 
servation de pluie par un temps serein. 
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NAVIGATION. — Sur un nouveau système de 
navigation intérieure ; Note de M. Beu- 
CROLARET SE Ne 

— Tables manuscrites pour la navigation par 
arcs de grands cercles; communications 
de M. Geoffroy... 184, 387, 455 et 

— Modifications proposées pour les hélices 
des navires de guerre; Note de M. Pal- 
LDLC 

— Manœuvre d’un navire surpris par un ty- 
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353 


428 
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Mérnone. — Note de M. Duhamel accompa- 
gnant la présentation d’un volume inti- 
titulé : « Des méthodes dans les sciences 
de raisonnement ; deuxième Partie ; ap- 
plication à la science des nombres et à 
la science de l'étendue ».......,... 

MiNÉRALOGIE. — Sur un spinelle noir de la 

Haute-Loire ; Note de M. Pisani...... 

Analyse d’un minerai de cuivre de Corse ; 

Notede M Men et ne 

Sur Ja phosphorescence de la blende 

hexagonale ; Note de M. £dm. Becquerel. 

Sur un gisement de phosphate de chaux 

découvert dans l’Estramadure; Note de 
MAD LUNA h  Ftrmnt 

Remarques de M. Chevreul concernant 

certains phosphates de chaux d'Espagne. 

Remarques de M. Élie de Beaumont sur 

les caractères qui distinguent des phos- 
phates en rognons, les phosphates de 
Chaux deiLobtosan 4h 48 inf: 

Sur les propriétés de la blende hexago- 

nale; Note de M. Sidot 

Sur la composition des haches en pierre 

trouvées dans les monuments celtiques 
et chez les tribus sauvages ; Mémoire de 
MSDamoure LAS RAM aie 

MOLÉCULAIRE (MoRPHOGÉNIE). — Harmonie 
de la molécule d’alun ammoniacal ; Note 
OMG AUUIN ee be de tip at dt 

MOoLÉCULAIRES (Forces). — Note de M. Babi- 
net sur le rôle des forces moléculaires 
dans sa théorie de la chaleur......... 

Moreurs.— Description d’un moteur électro- 
magnétique de l'invention de M. de Ho- 
lin ; Note de M. de Poligny ........., 

Musique. — Lettre de M. Francisque concer- 
nant s0n travail sur la musique, précé- 
demment présenté sous le titre de: 
« Le secret de Pythagore dévoilé ».... 

— Lettre de M. de Jozet relative à son « Ex- 
posé des principes de la musique mo- 
derne »... 
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phon; Note de M. Rambosson.....,.. 
NAVIGATION FLUVIALE. — Voir à Écluses. 


102 | NERPRUN. — Mémoire sur les graines de 


Nerprun au point de vue chimique et 
industriel; par M. Zefort.... 84o et 


Goo | NiTRATES. — Action du nitrate d'argent et 


214 


du protonitrate de mercure sur le bi- 
chlorure de platine; Note de M. Com- 
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NITROGLYCÉRINE. — Sur l’emploi de ce corps 
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fulminant dans les carrières de grès vos- 
gien, près de Saverne ; Note de M. Aopp. 
Nomwgres (THÉORIE DES). — Formule géné- 
rale des nombres premiers; Note de 
M. Dormoy 178 et 
— Sur la classification des racines des con- 
gruences binômes : application à la con- 
struction du « Canon arithmeticus » de 
Jacobi; Note de M. Ze Besgue 


es selle sa 5 0 se oc! 


Oprique. — Recherches d'optique géométri- 
que; par M. 4. Levistal 

—- Sur la direction des vibrations dans la lu- 
mière polarisée; Note de M. Mascart.…. 

— Théorie nouvelle de la réflexion cristal- 
line d’après les idées de Fresnel; Mé- 
moire de M. Cornu 
Sur la réflexion et la réfraction de la 
lumière ; Note de M. Briot 
Réfraction de rayons lumineux blancs 
dans le prisme, sans dispersion; Note 
dEMPAREUERT INTER ON PRE 
- Sur la concordance des rayons lumineux 
au foyer des lentilles; Note de M. Gi/- 
bert 
Influence de la vapeur aqueuse visible 
dans l’atmosphère et de la pluie sur le 
spectre solaire; Note de M. Zantedeschi. 
Sur les impressions persistantes de la lu- 
mière; Note de M. l'Abbé Zaborde. ….. 
— Sur la durée des sensations lumineuses 
produites par les diverses couleurs; 
Note de M. Lake 

Or. — Sur de nouveaux dissolvants de l’or ; 
Note de M. Micklés 
ORGANOGRAPHIE VÉGÉTALE. — Des vaisseaux 
propres dans les Ombelliferes; Note de 

M. Trécul 154 et 
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PALÉONTOLOGIE. — Complément adressé par 
M. Husson à sa Note du 26 mai 1866 
sur l’ancienneté de l’homme.......... 

— Nouvelles recherches dans les cavernes à 
ossements des environs de Toul; par 
lernéme. si EEE ee 

— Sur la découverte de sépultures anciennes 
dans l’une des îles de la baie de Santo- 
rin; Note de M. de Cigalla.......... 

— Nouveaux détails sur les monuments an- 
ciens découverts dans cette île; par 4e 
même 
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NomiNATIONS. — M. Falkland est nommé 
189 Correspondant de l’Académie, Section de 
Chimie, en remplacement deM.W'æœAler, 
élu Associé étranger.........:....... 
846! — M. Richard est nommé Correspondant de 


l’Académie pour la Section de Géographie 
et Navigation, en remplacement de feu 
M. l'Amiral Æitz-Roy 
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— Structure anormale dans quelques végé- 
taux, et en particulier dans les racines 
du Myrrhis odorata ; Note de M. Trécul. 

— Note sur les vaisseaux propres dans les 
Clusiacées; par le méme 537 et 

— Lacunes à gomme dans des Quiinées ; par 
le méme 

OrTHoPÉDIE. — Des actions musculaires ca- 
pables de déterminer l’extension latérale 
du rachis, et de leur application au re- 
dressement des déviations de la taille; 
NoteideM Poland. ERP REC 

— Communication de M. Ferrier relative 
aux avantages de sa méthode de redres- 
sement de la colonne vertébrale 

Os (MaLanies pes). — Voir à l’article Chi- 
rurgte. 

OSSEMENTS FOSSILES. — Voir à l’article Fos- 
siles (Restes organiques) et à l’article 
Anthropologie. 

OxALATES. — Note sur l’oxalate de chaux 
cristallisé; par M. Morier 

OZoNE. — Sur la production de l'ozone; 

| Note de M. Planté 

| — Étude de l'ozone au point de vue du cho- 
léra et de la génération spontanée; Note 
de M. Hermary.…... 
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— Sur la découverte de constructions an- 
ciennes sous les couches supérieures des 
produits volcaniques de Santorin ; Notes 
de M. Delenda 732, 833 et 

— Sur des instruments de l’âge de pierre 
trouvés dans l'Amérique centrale ; Note 
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et chez les tribus sauvages; Mémoire 
de M. Damour....... 
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mens d’un papier fabriqué avec la ra- 
cine de luzerne 
Paouers cacHETÉs. — Sur la demande de 
M. Peujade, on ouvre, séance du 12 no- 
vembre, un pli cacheté déposé par lui 
le 15 octobre, et qui contient une Note 
relative au choléra...........4.4...... 
— Sur la demande de M. Morand, un paquet 


cacheté déposé par lui en 1865 estouvert 


dans la séance du 19 novembre 1866, et 
renferme une Note relative à une « tor- 
pile Masnétique nt UE 4, tire 
— M. Méray demande et obtient l’autorisa- 
tion de reprendre un paquet cacheté pré- 
cédemment déposé par lui, et relatif à 
une question d’Algèbre.............. 
PATHOLOGIE. — Études sur le ramollissement 
cérébral; par MM. Prevost et Cotard.. 
— Cause et nature de la tuberculose; Mé- 
MMOG TO M PAT TETE ee ei: see « cteiahe 
— Des intoxications chirurgicales ; Note de 
MAMMA SONNEUTES CR. AN ice ve his re 
— Lettre de M. Bourgogne accompagnant 
l'envoi d’un opuscule « sur les modes 
de contagion de la syphilis »......... 
— Dessins adressés par M. Zancereaux, fi- 
gurant les lésions décrites dans un tra- 
vail précédemment présenté au concours 
pour les prix de Médecine et de Chirurgie. 
PesanTEur. — Note de M. Malessard ayant 
pour titre: « Sur la force de gravité 
prise à la nature et appliquée comme 
OT COMOUICE D ere te Pl: mcoetoe 4 
PHOSPHATES. —- Sur un gisement de phosphate 
de chaux découvert dans l'Estramadure ; 
NOTODe Me A DE LUNA esse 
Paospnore. — Sur la cristallisation du phos- 
phore ; Note de M. Blondlor.......... 
PHospHorEscENcE. — Note sur la phospho- 
rescence de la blende hexagonale; par 
M, léioeaat ad enaroornadet 
— Sur les propriétés de cette blende; Note 
de M. Sidot...... harboineien st É 
Paorocrapnie. — Note de M. Couturier con- 
cernant la photographie dans l’intérieur 
des pâtes céramiques obtenues au moyen 
des sels solubles d’oxydes métalliques 
colorants 
PaysioLogre. — Nature de la systole des ven- 
tricules du cœur considéré comme acte 
musculaire ; Note de M. Marey....... 
— Des actions musculaires capables de déter- 
miner l'extension latérale du rachis, et 
de leur application au redressement des 
déviations de la taille; Note de M. Bou- 
landehers if 8 sers RNtte slt os ts 
— Courtes réflexions & sur l’aveugle de Che- 
selden; Note de M. Delenda......... 
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— Sur les impressions persistantes de la lu- 
mière; Note de M. l'Abbé Zaborde.... 
— Sur la durée des sensations lumineuses 


produites par diverses couleurs; Note: 


dora een... antilles 
— Lettre de M. Moura concernant son Mé- 
moire sur les phénomènes de la déglu- 
tition révélés par la laryngoscopie.. ... 
— Expériences démontrant que la rate ex- 
tirpée sur de jeunes animaux et repla- 
cée dans la cavité abdominale peut s’y 
grefler, y vivre et s'y développer. — 
Conditions nécessaires pour la régénéra- 
tion des membres de la Salamandre 
aquatique; Notes de M. PAilipeaux... 
431 et 
— De l'influence de l’eau et des aliments 
aqueux sur la production du lait; Mé- 
moire de M. Dancel 
PHYSIOLOGIE COMPARÉE. — Sur la nutrition 
des jeunes Salmonidés au moyen de 
larves de certains Diptères tipulaires 
voisins des Simulies ; Note de M. de la 
Bonniniére de Beaumont............. 
— Sur la vision des Poissons et des Amphi- 
bies; Note de M. F. Plateau......... 
— Notesur la force musculaire des Insectes ; 
DATUENTTC MIE entre CURE cf A 
— Recherches sur les organes de sécrétion 
chez les insectes de l’ordre des Hémi- 
ptères ; Note de M. Xünckel........…. 
PnysiOLOGIE VÉGÉTALE. — Sur la croissance 
diurne et nocturne des hampes florales 
du Dasylirion gracile, du Phormium 
tenax et de l’Agave americana ; Note 
de M. CA. Marine SP NUE ; 
Note sur la fécondation des Floridées : 


par MM. Pornet et Thuret........... 
— Sur les fonctions des feuilles ; recherches 
de M. Boussingault .......... 706 et 


Note de M. Pierre accompagnant la pré- 
sentation d’un volume intitulé : « Re- 
cherches expérimentales sur le dévelop- 
pement du blé et sur la répartition, dans 
les diverses parties de la plante, des prin- 
cipes constitutifs les plus importants ». 

Recherches pour servir à l’histoire physio- 
logique des arbres ; nouveau Mémoire de 
MAG TS RE re A EN, ? 

Note de M. Duchartre intitulée : « La 
décomposition de l’acide carbonique par 
les feuilles n’est pas en rapport direct 
avec les stomates » ..5........,...... 

Remarques de M. Boussingault à l'occa- 
sion de cette communication ......... 

Recherches sur les propriétés vitales de 
la levûre de bière; par M. Hofmann... 
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PHys10LOGIE VÉGÉTALE. — Expériences com- 
parées sur la résistance vitale de certains 
embryons végétaux; Note de M. Pou- 
chets. sat ee 1 2555 NS 

— Nouvelle Note de M. Pouchet sur la ré- 
sistance vitale, en réponse à des remar- 
ques de M. Pasteur 

— Observations de M. Pasteur au sujet de 
la nouvelle Note de M. Pouchet 

PHYSIQUE DU GLOBE. — Sur le développe- 
ment des glaces polaires et l'extension 
du gulf-stream dans le Nord; Note de 
M, Grad. : ;25%0% 060200757000 

— Notesur le rapport qui existe entre Je débit 
de l'Il et les eaux météoriques tombées 
dans son bassin; par le méme......., 

Calcul direct de la hauteur de l’atmo- 
sphère ; Note de M. Joffroy 

— Sur les courants électriques de la Terre : 
troisième Mémoire de M. Matteucri.. . 

Voir aussi à l’article Météorologie. 

PHYSIQUE GÉNÉRALE. — Lettre de M. Schuc- 
kendantz concernant certaines décou- 
vertes qu'il croit avoir faites et qui four- 
niraient l'explication de divers phéno- 
mènes physiques 

— Études sur la constitution des corps ; 
par M. Henry 

— Note sur la gravitation terrestre et l’at- 
traction universelle considérées comme 
des actions différentes; par M. Martin... 

— Mémoire de M. Trémaux ayant pour titre : 
« Cause universelle du mouvement »., 

— M. Tarantzow adresse deux Mémoires 
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Révoucreurs (Conps). — De leur action sur 
l'acide azotique et les azotates ; Note de 


Résixes. — Recherches sur les résines : 
nouvelles propriétés qu'elles peuvent 
acquérir sous l'influence de la chaleur 


SAvox (SuccÉDAnÉ pu). — Note de M. Payen 
sur les gousses de deux légumineuses 
employées en Chine pour nettoyer le 
fins, Love TENTE 

Secrioxs DE L'ACADÉMIE, — La “Section de 
Géographie et Navigation présente 
comme candidats pour la place de Cor- 
respondant vacante par suile du décès 
de M. l'Armiral Fütz-Roy : 1° M, Ri- 
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concernant diverses questions de phy- 
sique 

Voir aussi l'article Magnétisme ter- 
restre, 

PLanères. — Communication de M. Ze Ver- 
rier relative à la découverte faite à Mar- 
seille par M. Stéphan d'une 88° petite 
planète. ,,,4,, SE AD DENTS ERP ATIE 

— Découverte d’une nouvelle planète de 
onzième grandeur désignée sous le nom 
d'Antiope, découverte le 1° octobre; 
Lettre de M; Zufhers MIRE 

— Sur la petite planète (91); Note de M, Ze 
PELLETIER 

P'LANISPHÈRE CHRONOMÉTRIQUE présenté par 
M. Monot. 

PLATINE. — Action du nitrate d'argent et 
du protonitrate de mercure sur le bi- 
chlorure de platine; Note de M, Com- 
MALE, Er TR ae LIT TI TES 

PLows, — Sur l'existence du perchlorure de 
plomb ; Note de M. Wicklés,...,,,,.., 

Porasse. — Sur une combinaison nouvelle 
d'oxyde de cadmium et de potasse ; Note 
de MS MAT ME NIV Ter Tr 00 

— Action du potassium sur les carbures 
d'hydrogène; Note de M, Berthelot... 

Pounarrune pes raurrs. — Recherches de 
MM. Zetellier et Spéneur sur cette 
question 

— Remarques de M, Chevreul rappelant à 
cette occasion une expérience dont l'a 
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et de la pression; Mémoire de M, Fio- 
{ IPC; 0 1508 sat 46 et 


970 Resoncine, homologue de l'orcine, décrit sous 
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ce nom par MM. Hlasiwetz et Barth; 
Note sur la synthèse de ce produit, par 
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chards ; 2° MM Cialdi, Livingstone,... 
Snaice, — La verse des blés et la silice; 
Note de M, fsid, Picrre., 
— Sur la profondeur des taches et 
sur là réfraction de l'atmosphère du S0- 
leil; Note du P. Seccht, OC 
— Sur la réfraction solaire et sur la précé- 
dente communication du P,Secchi; Note 
de M, PAYENT PI TE INTER TT TS JP 
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— Sur quelques objections relatives à la 
constitution physique du Soleil; par 
LA dl de RUSSES ETRRR À 
— Réponse à des observations critiques de 
M. Spærer relativement à la parallaxe 
de profondeur des taches solaires; par /e 
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Recherches sur les offuscations du Soleil; 
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SOUFRE. — De quelques propriétés du chlo- 
rure de soufre; Note de M. CAcvrier... 
SPECTRALE (ANALYSE). -— Sur le spectre de 
la vapeur d’eau; Note de M. /anssen. . 

-— Analyse spectrale de la lumière de quel- 
ques étoiles ; Note du P. Secchi. 324 et 

— Nouvelles recherches sur l'analyse de la 
lumière spectrale des étoiles; par 4 
MeEImcC....,..: 
Influence de la vapeur aqueuse visible 
dans l’atmosphère, et de la pluie, sur le 
spectre solaire ; Note de M. Zantedeschi. 
— Remarques sur quelques raies du spectre 
solaire; Note de M. Angstræm 

— Remarques de M. Janssen à l’occasion de 
cette communication 
SPONTANÉES (GEÉNÉRATIONS DITES). — De la 
génération spontanée des moisissures 
végétales et des animalcules infusoires ; 
Note de M. Donne 

— Remarques de M. Pasteur à l'occasion de 
cette communication. . 

M. Ramon de la Sagra envoie des œufs 
venus de Cuba qui, ayant été pondus 

de 1857 à 1860, ont encore la coquille 
intacte et lui paraissent pouvoir se prè- 

ter à des expériences sur les générations 
spontanées . 

— Étude de l'ozone au point de vue du cho- 
léra et de la génération spontanée; 
Note de MR Hernary UE Ne 1e ut 

— Sur la génération spontanée des animal- 
cules infusoires; Note de M. Donné... 
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TARTRATES. — Séparation des tartrates & gau- 

ches et des tartrates droits à l'aide des 
solutions sursaturées; Note de M. Ger- 
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TEINTURE. — Sur un mordant de fer nommé 
vulgairement rouille, employé pour la 
teinture en noir des soies; Note de 
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— Remarques de M. Pasteur à l'occasion de 
cette communication, ,,,,.,. 
STATISTIQUE. — Lettre de M. Demay con- 
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cernant sa « Monographie des secours. 


publics », travail que l’Académie a ho- 
noré en 1845 du prix de Statistique. 

STYROLÈNE. — Sur les états isomériques de 

ce carbure; Note de M. Berthelot... 

SUCRES, — Sur quelques notions nouvelles 

concernant l’action des acides sur les jus 
sucrés et sur le parti qui en a été tiré 
en sucrerie; Note de M. Xess/er-Desvi- 
RO MST eu de sd et tee MER 
SULEURES. — Sur les propriétés toxiques du 
sulfure de carbone et son application à 
la destruction des rats; Note de M, Cloëz. 

SUREUSION, — Note de M. Gernez sur les 

phénomènes dits de surfusion, .,,,,,., 

SURSATURÉES ( SOLUTIONS ). Notes de 

M. Lecog de Boisbaudran sur ces s0- 
lutions. — Ouverture d’un paquet ca- 
cheté déposé par lui en juillet 1866, 
rh 95, 265 € 
Moyen d'utiliser les phénomènes de sur- 
saturation pour la purification de cer- 
tains sels; Note de M. /eannel 
Séparation des tartrates gauches et des 
tartrates droits à l'aide des solutions 
sursaturées; Note de M. Gernez.. 

- Sur lo dégagement des gaz de leurs 80- 
lutions sursaturées ; par le méme. 

Remarques de M. Chevreul à l'occasion de 
la Note de M, Gernez..... 

Remarques de M. 77, Suinte-Claire De- 
ville à l'occasion de la même Note... 

M. Piolette demande et obtient l'autori- 
sation de reprendre un Mémoire sur la 
sursaturation qu'il avait précédemment 
présentées Ps it Mirdihiot ü 

SYSTÈMES DU MONDE. M. Aléber adresse 

un nouveau résumé de ses études sur 
la constitution de l'univers. .,,,.,., 


ployer le câble transatlantique à relier 
les longitudes d'Amérique à celles de 
l'Europe et de l’ancien continent; Note 
D ELA LT ARS ON. 
— Sur un moyen d'utiliser pour la télégra- 
phie électrique l'électricité de l’atmo- 
sphère etcelle du sol; Note de M. Zern- 
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TénaroLoGie, — Sur le mode de formation 
des monstres ,anencéphales; Note de 
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TÉRATOLOGIE. — Monstre ectromélien unitho- 
racique droit ; observation recueillie sur 
un cheval par M. Goubaux 

— Sur un monstre de la famille des Cyclo- 
céphaliens, genre Cyclocéphale, variété 
Anopse; Note de M. Xaradec 

— M. Drouet demande et obtient l’autorisa- 
tion de reprendre un Mémoire précé- 
demment présenté par lui et ayant pour 
titre : « Description d’un monstre Cy- 
clocéphale du sexe féminin » 

— Considérations sur un veau anide; par 
ME Latocat RER Eee tri 

TERRES VÉGÉTALES. Sur l'analyse des 
principes solubles de la terre végétale ; 
Note de M. Schlæsing... 

— Remarques présentées à cette occasion ; 
par M CAhevreul. 

TnÉéRAPEuTIQUE. — Effet du Dipsacus sil- 
vestris contre la gangrène survenue à la 
suite de blessure; Note de M. Beullard. 

-— Emploi avantageux, dans certaines affec- 
tions catarrhales des bronches, d’un 
nouveau pulvérisateur mis en jeu par 
l'acide carbonique; Mémoire de M. 4. 
LE PIANO ME RERPE ECS 

— Exposé d’un rouveau système d’appareils 
propres à réaliser l’occlusion pneuma- 
tique à la surface du corps humain; 
Mémoire de M. Guérin. 

— Lettre de M. 4rcelet accompagnant l’en- 
voi d’un travail imprimé sur les maladies 
du pancréas... 

— Traitement des végétations et excrois- 

; sances sans le secours de l’excision ; Note 
do MPa ASC PERRET: 

TuerMopyNAMIQUE. — Note sur la tendance 
d’un système matériel quelconque au re- 
pos absolu ou relatif; par M. 4#hanase 
Dupré . Nine 

— Nouveau Mémoire ayant pour titre : « Tra- 
vail et force moléculaire, » par MM. 4. 
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— Sixième Mémoire sur la théorie mécani- 
que de la chaleur (partie expérimen- 
tale) pan ie nee Reese han 

— Expériences sur la détente de la vapeur 
d’eau surchauffée; par MM. Hirn et 
Cazin... ASE à 

TourNEsoL (Papier DE). — Remarques de 
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Vacane. — Des conditions qui président au 
développement de la vaccine dite prémi- 
tive; Note de M. Chauveau.......... 


( 1170 ) 
Pages. 


733 


806 


846 


972 


1007 


J012 


952 


1144 


079 


M. Chevreul sur la difficulté que peut 
présenter le papier bleu de tournesol 
pour constater l'acidité, difficulté que 
ne présente pas le papier rouge employé 
à constater l’alcalinité 
ToxICOLOGIE. — Sur les propriétés toxiques 
du sulfure de carbone, et sur l’emploi de 
ce liquide pour la destruction des rats 
et des animaux nuisibles qui se terrent; 
Notérde M Goéz ARE RER 
— Sur l’action toxique de la vapeur de sul- 
fure de carbone; Note de M. Burin du 
BUISSON ANNEES | 
Deux sels sans action mutuelle et qui 
administrés successivement à un animal 
ne mettent point sa vie en danger, sont 
pour lui un poison si on les fait prendre 
simultanément ; Note de M. Helsens….. 
— Expériences sur les propriétés toxiques 
du « Boundou », poison d’épreuve des 
habitants du Gabon ; par MM. Pécholier 
etlSainEpienres ane DC rDe 
— Action des sels solubles de strychnine a8- 
sociés au curare sur les gros Cétacés ; 
Note de MNT hrercelinMihe eee ter 
TREMBLEMENTS DE TERRE. — Sur le tremble- 
ment de terre du 14 septembre 1866; 
Note de M. Rayet ou se trouvent coordon- 
nées et rapportées à la carte de France 
les diverses communications faites à 
l'Observatoire impérial de Paris....... 
— M. le Secrétaire perpétuel signale les 
communications concernant le même 
phénomène qu'ont adressées directement 
à l’Académie MM. Chautar«d, Decharme, 
Guillemin, Millière, Pierrugues, Prou, 
Tremaux et un propriétaire de Nogent- 
sur-Marne ..... 
— Sur le tremblement de terre du 14 sep- 
tembre 1866; Note de M. Ao//....... 
Tremblement de terre, ouragan et inon- 
dation dans les départements du Cher et 
de la Nièvre; Note de M. Texier. ..... 
TunGsTÈNE. — Moyen de se servir de four- 
neaux à la Wilkinson pour allier, à 
l’aide du wolfram réduit, le tungstène 
et la fonte; Note de M. Ze Guen 
TypoGrApnie. — Note de M. de Jonvelle sur 
un nouveau procédé typographique de 
SON TAYED ONE A en 


….. tyotststalel à 


danuandntents ts . 


y 


VERS A S0IE. — Nouvelles études sur la ma- 
ladie des vers à soie ; Mémoire de M. Pus- 
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— Remarques de M. Combes à l’occasion de 
la communication de M. Pasteur 

— L'Académie, sur la proposition de M. Du- 
mas, décide que des exemplaire du Mé- 
moire de M. Pasteur seront mis à la dis- 
position de l’auteur pour être distribués 
dans le Midi 

— Recherches sur la nature de la maladie 
actuelle des vers à soie ; Note de M. Zé- 
CNE MR De AR ae aid De eue 4 à 

— Observations de M. Pasteur au sujet de 
cette Note 

-- Sur la nature de la maladie actuelle des 
vers à soie et plus spécialement sur celle 

du corpuscule vibrant; Note de M. Zé- 
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-- Réponse de M. Béchamp à des remarques 
faites à l’occasion d’une de ses précé- 
dentes communications par M. Pasteur. 
Observations de M. Pasteur au sujet de 
cette dernière communication 
— Remarques de M. /o/y à l’occasion d’un 
récent Mémoire de M. Pasteur intitulé : 
« Nouvelles études sur la maladie des 
vers à soie 
Remarques de M. Joly à propos des idées 
émises par M. Béchamp au sujet de la 
maladie actuelle des vers à soie 
Observations de M. Zéchamp relatives à 
la réponse de M. Pasteur au sujet de sa 
Note sur la maladie actuelle des vers à 
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— Sur le siége du parasite dans la maladie 
du ver à soie appelée pébrine, et sur la 
théorie du traitement de cette maladie ; 
Note de M. Béchamp en réponse à une 
Note précédente de M. Joly 

— Remarques de M. Joly à l’occasion de la 
Note de M. Béchamp.. 

— Nouvelles études expérimentales sur la 
maladie des vers à soie; Mémoire de 
M. Pasteur 

— Nouvelle Note relative à la maladie des 
vers à soie ; par M. Béchamp 

— Lettres de M. Tigri concernant la maladie 

actuelle des vers à soie 

Recherches sur les corpuscules de la pé- 

brine et sur leur mode de propagation ; 
Note de M. Balbiani 

Remarques de M. Pasteur à l’occasion de 

la Note de M. Balbiani 

-— Remarques faites par M. CAevreul à l’oc- 
casion de celles de M. Pasteur 

— Note sur la maladie actuelle des vers à 
soie; par M. Guérin-Méneville 
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Note de M. Guérin-Méneville concernant 
P’Ailante et son Bombyx; indication de 
diverses localités où se développe la eul- 
ture de l’Aïlante 

Note de M. Achard sur la maladie ac- 
tuelle des vers à soie...........,,... 

Mémoire de M. Achard concernant l’état 
actuel de l’industrie séricicole en France. 

ViBRATOIRES (Mouvemenrs). — Note de 

M. Bourget sur le mouvement vibratoire 
d'une corde formée de plusieurs parties 
de matières différentes............... 

-- Sur les vibrations des plaques carrées ; 

Mémoire de M. Terquem 
Vins. — M. Pasteur présente le texte déjà 
complet d'un ouvrage qu’il va prochaine- 
ment publier sur les maladies des vins. 
— Note accompagnant la présentation faite 
par M. Pasteur de cet ouvrage dont la 
publication avait été retardée par la 
gravure des planches et qui a pour titre : 
« Études sur le vin; ses maladies; causes 
qui les provoquent; procédés nouveaux 
pour le conserver et pour le vieillir ».. 
— Recherches sur la présence de l'azote 
dans les atmosphères irrespirables des 
cuves vinaires ; Note de M. Sairtpierre. 

VOLGANIQUES (PHÉNOMÈNES). — Quinzième 

Lettre de M. CA. Sainte-Claire Deville 
à M. Élie de Beaumont sur les phéno- 
mènes éruptifs de l'Italie méridionale. . 
77 et 
— De la succession des phénomènes éruptifs 
dans le cratère supérieur du Vésuve après 
l’éruption de décembre 1861; Note de 
M. Ch. Sainte-Claire Deville 
— Sur les phénomènes consécutifs de l'érup- 
tion de décembre 1861 au Vésuve; Note 
detMAMauper op er, 

— Notes M. de Cigalla sur les phénomènes 
éruptifs de la baie de Santorin. 13 et 

Appendice à un précédent Mémoire de 
M. Delenda sur les soulèvements : ap- 
plication à l’île de Santorin 

M. Ch. Sainte-Claire Deville fait connai- 
tre de nouvelles observations sur les 
phénomènes volcaniques de Santorin 
que lui a transmises M. Delenda 

- Sur les phénomènes éruptifs de Santorin 
pendant le mois d'août 1866; Note de 
M. de Cigalla Grr et 

M. Chevreul communique les résultats de 
quelques analyses faites sur des matières 
volcaniques adressées par M. de Cigalla. 

— Nouvelles Notes de M. Delenda concer- 

nant l’éruption volcanique de Santorin. 
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VoLumE (CHANGEMENTS DE). — Note de 
M. J. Regnauld sur les changements in- 
verses de volume consécutifs à la for- 


WoLrram. — Moyen de se servir de four- 
neaux à la Wilkinson pour allier, au 


ZooLocre. — Note de M. de Quatrefages ac- 
compagnant la présentation d’un ouvrage 
intitulé : « Histoire naturelle des Anné- 
lides/etrdes 'Géphyriens= "00 

— M. Chevreul fait à cette occasion quel- 
ques remarques relatives à la beauté et 
aux harmonies de couleur que présen- 
tent les planches de cet ouvrage...... 

— Note de M. Guyon sur le Lemming qu'il 
avait présenté à l'Académie dans la 
séance du 7 septembre 1863......... 

— Note sur les animaux disparus de la Mar- 
tinique etde la Guadeloupe depuis notre 
établissement dans ces îles; par Le 
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— Sur les mœurs d’un jeune Gorille; Note 
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relalive au même sujet, et faite par 
MÉREE TANT PANNE ARR RE SR en 
A l'occasion d’une Note de M. Faudel, 
M. Chevreul signale la méthode à em- 
ployer pour déterminer la proportion de 
malière organique que peuvent contenir 
IOSTOSHOSSIES eee CM AE er 

— Observations relatives à une Note de 

M. de Quatrefages accompagnant la 

présentation d’un ouvrage intitulé 

« Histoire naturelle des Annélides et 
des Géphyriens » 

M. Chevreul communique les résultats de 

quelques analyses faites sur les ma- 
tières volcaniques adressées de Santo- 

TN DATEME GO CIECIIMERERERN : 

Remarques à l’occasion d’une communi- 

cation de M. Gernez sur le dégagement 
des gaz de leurs solutions sursaturées. . 
Observations relatives à une communi- 


nn 


569 


588 


Gro 


Gri 


Goi 


748 


833 


886 


MM. 
cation de M. Schlæsing sur l'analyse 
des principes solubles de la terre végé- 
tale, 20 0 UMR A Se ir. ARR 
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M. Cloquet au nom de M. Préterre sur 
emploi du protoxyde d'azote comme 
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Proust et Vauquelin, qni ont expéri- 
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M. Chevreul, présidant la séance du 9 juil- 
let, annonce que le tome XXXV des 
« Mémoires de l’Académie » est en dis- 
tribution au, Secrétariat..." 

M. Chevreul donne lecture d’une Lettre 
par laquelle M. Élie de Beaumont, qui 
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vouloir bien le suppléer dans les fonc- 
tions de Secrétaire perpétuel. ......... 
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— M. Chevreul, faisant fonction de Secré- 
taire perpétuel, donne lecture d’un ar- 
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anciens dans l’une des îles de la baie 
derSamto Mende G42 et 

CLÉMENT. — Nouveau frein destiné à pré- 
venir les accidents de chemins de fer... 

— Nouveau Mémoire relatif à l'emploi de 
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CLOEZ. — Sur les propriétés toxiques du 
sulfure de carbone, et sur l’emploi de ce 
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CLOQUET (J.) communique les résultats ob- 
tenus par M. Préterre de l'emploi du 
protoxyde d'azote comme anesthésique. 

CLOUÉ prie l’Académie de vouloir bien le 
comprendre dans le nombre des candi- 
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COMBES. — Remarques à l’occasion d’une 
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SAUTERELLES EN ALGÉRIE. — Lettre ac- 
cusant réception de la somme souscrite 
par MM. les Membres de l’Académie. 
COMMAILLE. — De l’action du nitrate d’ar- 
gent et du protonitrate de mercure sur 
le bichlorure de-platine.............. 
— De l’action du magnésium sur les sels 
métalliques en dissolution neutre. ..... 
— Analyse du lait de chatte............. 
— Sur la valeur comparée de la poule et de 
la cane comme pondeuses, et sur la valeur 
comparée de l’œuf de poule et de l’œuf 
de cane comme aliments 
CORNU. — Théorie nouvelle de la réflexion 
cristalline d’après les idées de Fresnel. 
COSTE, remplissant, en l’absence de M. Æou- 
rens, les fonctions de Secrétaire perpé- 
tuel, signale, parmi les pièces imprimées 
de la Correspondance, un opuscule de 
M. Joly intitulé : « Coup d'œil sur les 
origines de la pisciculture fluviale »... 
COTARD. — ‘Études physiologiques et pa- 
thologiques sur le ramollissement céré- 
bral. (En commun avec M. Prévost. ).. 
COULVIER-GRAVIER. — Observations des 
étoiles filantes de la première quinzaine 
d'HOULISOG Reed ent 
— Étoiles filantes observées dans la nuit 
du 13 au 14 novembre 1866.......... 
COUPVENT DES BOIS. — Mémoire sur les 
observations de déclinaison de l’aiguille 
aimantée faites sur les corvettes 7 4s- 
ÉrOlA DE ETUI LE LERe on emess sacs 
— Inclinaisons magnétiques observées sur 
les corvettes /4strolabe et la Zélée... 
COUTURIER. — Photographie dans l’inté- 
rieur des pâtes céramiques par les sels 
solubles desoxydes métalliques colorants. 
CRÉMIEUX-MICHEL. — Lettre relative au 
médicament anticholérique adressé pré- 
cédemment par M" Daniel. .......... 
— M. Crémieux-Michel fait connaître la 
composition de ce médicament......,. 
— Communication relative au choléra..... 
CRIMOTEL. — Sur l'épreuve galvanique ou 
bioscopie électrique........10 4.4.0 
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213 


254 
286 


soulevée à l’occasion de la précédente 


— M. D’Abbadie fait hommage à l’Académie 
d'un opuscule qu'il vient de publier sous 
le titre de: « L’Arabie, ses habitants, 
leur état social et religieux » 

DAMAS (pg) sollicite pour la bibliothèque 
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MM. 
du Collége-Séminaire de Gazir, au mont 
Liban, l'envoi des publications de l'Aca- 
EMIO ET SPP EEE cecile 

DAMOUR. — Sur la composition des haches 
en pierre trouvées dans les monuments 
celtiques et chez les tribus sauvages... 

DANCEL. — De l'influence de l’eau et des 
aliments aqueux dans la production du 
EVE à de ON EME Ex CN 


D’ARCHIAC. — M. D’ Archiac fait hommage 
à l’Académie d’un ouvrage qu’il vient de 
publier, et qui a pour titre : « Géologie 
et Paléoniologie » Lee tite 

— M. D’Archiac présente à l'Académie, de 
la part de M. de Tchihatcheff, un nouveau 
volume de « l’Asie Mineure »......... 

— En communiquant une Note de M. Fés- 
chersur un crâne de Ziphius trouvé à 
Arcachon (Gironde), M. D’Archiac met 
sous les yeux de l’Académie six photo- 
graphies qui représentent ce crâne sous 
GIVOTS ASDOCIS uen eee NE EE 

— M. D’Archiac présente à l'Académie, de la 
part de M. Frossard, les restes d’un Rep- 
tle fossile trouvé danslesschistes bitumi- 
neux de Muse, près d’Autun ( Saône-et- 
5 A RS Er PA ra sente 

DARESTE. — Sur le mode de formation des 
monstres anencéphales............... 

— Recherches sur la dualité primitive du 
cœur et sur la formation de l'aire vascu- 
laire dans l'embryon de la poule...... 

— Sur l'existence d’une matière amyloïde 
DAS OTAUS UBlersn menace ressep 

DAVAINE. — Recherches sur la pourriture 
TOSDUTE EE ete en net LU cu 

— Recherches sur la pourriture des fruits et 
des autres parties des végétaux vivants. 

DECAISNE présente à l’Académie, au nom 
de M. Æ/ph. de Candolle, le tome XV 
du Prodromus, qui contient le groupe 
des Euphorbiacées, et qui a été rédigé 
PART E CTUIET AS Sie: 1e dt QUELS 0 à 

DE LAIRE, Giranp et CnaporTgauT. — For- 
mation des monamines secondaires des 
séries phénylique et toluylique........ 

— Faits relatifs aux matières colorantes dé- 
rivées dé: la houillessauennt s. arabe 

DE LANGLE. — Lettre sur les mœurs d’un 
Jeune Gorillé ARGUS PARU RE à 

DELENDA. — Appendice à un précédent 
Mémoire sur les soulèvements : applica- 
tion à l’île de Santorin .............. 

— Communications concernant la découverte 
de constructions anciennes sous les cou- 
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MM. 
ches supérieures des produits volcani- 
ques de Santorin ; détails relatifs à l’état 
éruptif actuel de la baie....732, 833 et 
— Courtes réflexions sur l’aveugle de Che- 
SOITON. sy mére et AURA EIN EE 
— Sur l'obligation des médecins à pratiquer 
l'opération césarienne............... 
DELERUE. — Communication relative au cho- 


— Emploi du bicarbonate de magnésie contre 
18. ChOl6TA rs crC UE 
DEL NEGRO. — Lettre concernant une pré- 
cédente Noté sur une nouvelle méthode 
pour la mesure du cercle............ 
DE LUNA (R.). — Sur un gisement de phos- 
phate de chaux découvert dans l’Estra- 
madure, et sur des cristaux d’apatite de 
Jumilla pouvant servir à l'extraction du 
cérium, du lanthane et du didyme..... 
DEMAY demande à reprendre pour quelques 
mois sa « Monographie des secours pu- 
blics », qui a été couronnée en 1845, et 
qu'il désire consulter pour un nouveau 
travail 
DESAINS. — Note sur l'emploi du rhéomètre 
à deux fils dans les expériences de cha- 
leur rayonnante 
DIDIOT. — Réponse à une Note de M. Gri- 
maud, de Caux, intitulée : « Sur les cas 
de choléra qui se seraient produits à 
Marseille avant l’arrivée des pèlerins de 
la Mecque en 1865 » 
DIRECTEUR DE LA SECTION DE STATISTIQUE 
AU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE DE FLO- 
RENCE (M. LE) transmet un certain nom- 
bre d'ouvrages relatifs à la statistique, 
qui viennent d’être publiés par les soins 
dé:s4 DIreCtiOn EE M Pen De eee 
DOMEYKO. — Notice sur les séléniures pro- 
venant des mines de Cacheuta........ 
DONNÉ. — De la génération spontanée des 
moisissures végétales et des animalcules 
Infusolross. 4 rebre. AR. PRRRIANEE 
— Sur la génération spontanée des animal- 
culesyiniusOiress RE AR En Es 
DORMOY. — Formule générale des nombres 
premiers FFE NS JA 
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| — M. Dormoy demande et obtient l’autori- 


sation de retirer ce Mémoire......... 


| DROUET demande et obtient l'autorisation 


de retirer son Mémoire intitulé : « Des- 
cription d'un monstre cyclocéphale du 
Sexe fémitin ep REP ER 
DUBOIS demande et obtient l’autorisation de 
faire copier son Mémoire sur un com- 
pas de déviation expérimenté à bord du 
Mageniass et cuis. A0 e : Me 
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MM. 
DUBRUNFAUT. — Note sur la diffusion et 
l’endosmose 
— Observations sur la dialyse etl’endosmose. 
— Mémoire sur la constitution de l’atmo- 
sphère 
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DUCHARME. — Halo solaire observé à An-. 


SAalelelételn ele e.oPa sie pie 


gers le 30 août 1866 
DUCHARTRE. — La décomposition de l’acide 
carbonique par les feuilles n’est pas en 
rapport direct avec les stomates 
— M. Duchartre présente à l'Académie, de 
la part de M. Martins, les «Éloges aca- 
démiques » qu'il vient de publier 
DUCHEMIN. — Sur de nouvelles capsules 
électriques employées pour obtenir l’ex- 
plosion des mines sous-marines....... 
DUHAMEL. — Note accompagnant la présen- 
tation d'un volume intitulé : « Des mé- 
thodes dansles sciences de raisonnement; 
deuxième partie : application à la science 
des nombres et à la science de l’éten- 
due » 
DUMAS. — L'Académie, sur la demande de 
M. Dumas, décide que des exemplaires 
du Mémoire de M. Pasteur, concernant 
la maladie des vers à soie, seront mis 
à la disposition de l’auteur pour être 
distribués dans le Midi 
— M. Dumas, à propos d’une communication 
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EDWARDS (MrLNE) présente, au nom de 
l’auteur, M. Schneider, une «Monogra- 
phie des Nématoïdes », et indique en 
quelques motsle contenu de cet ouvrage. 

ÉLIE DE BEAUMONT. — Explication du Ta- 
bleau des données numériques qui 
fixent, sur la surface de la France et des 
contrées limitrophes, les points où se 
coupent mutuellement vingt-neuf cercles 
du réseau pentagonal (voirl’Ærrata placé 
à la fin du volume) 29, 70 et 

— À l’occasion de la mention faite par 
M. Chevreul d'un passage où Clouet 
parle des phosphates de chaux d’Espa- 
gne, M. Élie de Beaumont remarque la 
différence qu’il y a,au point de vue mi- 
néralogique et au point de vue agricole, 
entre le phosphate de Logrosan, qui 
constitue des filons dans un terrain 
schisteux, et le phosphate répandu sous 
forme de nodules dans certains terrains 
sédimentaires 

— M. Élie de Beaumont fait Fr à 
l’Académie d’un exemplaire du tirage à 
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105 


faite par M. Cloquet au nom de M. Pré- 
terre sur l'emploi du protoxyde d'azote 
comme anesthésique, fait remarquer 
qu'il serait indispensable de n’employer 
pour les inhalations que du protoxyde 
d'azote parfaitement pur, condition qu'il 
est d’ailleurs impossible de réaliser tou- 
JOUrTS dans TADrALQUE Lee 0 ee eo 
DUPRÉ (Araanase). — Note sur la tendance 
d’un système matériel quelconque au 
repos absolu ou relatif 
Voir aussi l’article suivant. 
DUPRÉ (An. et P.). — Mémoire ayant pour 
titre : « Travail et force moléculaire ». 
— Mémoire sur la théorie mécanique de la 
chaleur (partie expérimentale} 
DUPUIS. — Machine à évaporation fonction- 
nant dans une eau stagnante, sans écou- 
lement apparent du liquide.... 48 et 
— M. Dupuis soumet au jugement de l’Aca- 
démie un appareil qu’il nomme « pompe 
pyro-hydrostatique » 
DURAND (pe Gros). — Mémoire ayant pour 
titre : « Du zoonite dans l’organisation 
des animaux vertébrés » 
— Note relative à une connexion périphé- 
rique entre les nerfs moteurs etsensitifs. 
DURANT. — Monographie du choléra. 49 et 
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part de ses « Tableaux des données nu- 
mériques qui fixent sur la surface de la 
France et des contrées limitrophes les 
points où se coupent mutuellement les 
cercles du réseau pentagonal », et y 
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joint un exemplaire du Tableau d'assem- 


blage des six feuilles de la Carte géolo- 
gique de la France sur lequel sont tracés 
les cercles du réseau pentagonal 
— M. Ze Secrétaire perpétuel fait part à 
l’Académie de la perte qu’elle vient de 
faire dans la personne de M. Delezenne, 
Correspondant de la Section de Physique. 
— M. le Secrétaire perpétuel ouvre, sur la 
demande de M. Séguier, un pli cacheté 
déposé par lui en 1849; ce pli contient 
l'indication de l'emploi du caoutchouc 
vulcanisé pour amortir le recul desarmes 
à feu 
M. le Secrétaire perpétuel annonce que 
le tome LXI des «Comptes rendus» est 
en distribution au Secrétariat......... 
M. le Secrétaire perpétuel présente au nom 
des auteurs les ouvrages suivants : 
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— Au nom de M. Zantedeschi,une brochure 
écrite en italien et ayant pour litre : 
« Documents relatifs à la chaire de Galilée 
et à son buste au Musée de Padoue » 
(citation de quelques passages de la 
Lettre d'envoi) 

Deux brochures de M. Baudrimont, l'une 
sur la préparation et l'amélioration des 
fumiers, l’autre contenant des recherches 
chimiques sur les produits morbides des 
cholériques; communication de quel- 
ques passages de la Lettre d’envoi.... 

Un ouvrage posthume de don J.-M. Key 
y Heredia «sur la théorie transcen- 
dante des quantités imaginaires » 

Au nom de M. Ze Touzé de Longuemar, 
des « Recherches zoologiques et agro- 
nomiques dans le département de la 
Vienne ». — Et une publication récente 
de M. Z. Simonin, ayant pour titre: « La 
vie souterraine, ou les mines et les mi- 
DÔUTS Dre tan are ee RAI OR MEN 

M. /e Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, les ouvrages suivants : une tra- 
duction du Rapport du général Sabine 
sur les travaux mathémaliques de 
M. Chasles. — Une Note imprimée de 
M. Breton (de Champ) sur deux pré- 
tendues inadvertances dans lesquelles, 
suivant Poinsot, serait tombé Lagrange. 
— Un ouvrage de M. Pouriau, intitu- 
lé : «Manuel du chimiste agriculteur ». 

— Les « Extraits de Géologie » de MM. Delesse 

et de Lapparent. — Une brochure de 
M. Gallo sur la théorie mécanique de 
LÉ CIE MS ME EE SORT AR PAIN à 
— Divers opuscules de M. #.-H. Miller, 
relatifs à des questions de cristallogra- 
phie. — Un opuscule de M. J. Marcou 
EE ERP TS OR RUE 
— Unopuscule de M. Van der Mensbrugghe, 
avec lecture d’une partie de la Lettre 
d'envoi. — Deux opuscules : l’un de 
M. Leymerie, V'autre de M. Zantedeschi. 


FAUDEL. — Sur la découverte d’ossements 
humains fossiles dans le lehm alpin de 
la vallée du Rhin à Eguisheim, près 
CORRE RE AS ee RE 

FAVRE. — Étude sur les réactions chimiques 
à l’aide de la chaleur empruntée à la 
PIE: . A d'env ne SE sut As NE CU 
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— Un volume intitulé : « Matériaux pour la 
carte géologique de la Suisse, publiés 
par la Société helvétique des Sciences 
naturelles ». — De « Nouvelles recher- 
ches sur les poissons fossiles du mont 
Liban », par MM. Pictet et Alois Hum- 
DORÉ TR ET LT ES 

Des « Leçons sur la Dynamique » de M. Ja- 
cobi, publiées par M. CZebsch.— Un Mé- 
moire sur les premières découvertes des 
propriétés de l’aimant, par M. Vo/picelli. 
— Un Mémoire sur la dispersion de la lu- 
mière, par M. Æm. Mathieu ......... 

Un ouvrage ayant pour titre : « Recher- 
ches sur l’anatomie du Troglodytes Au- 
bryi» par MM. Gratiolet et Alix, adressé 
à l’Académie par la veuve de M. Gratiolet 
Ot-DAr MATIERE EC RES 

Une Notice de M. Montigny, intitulée : 
« Comparaison des pouvoirs réfringents 
et calorifiques de certains gaz ». — La 
deuxième série des « Grandes Usines, 
études industrielles en France et à l’é- 
tranger »,parM. Turgan.— Un opuscule 
ayant pour titre: « l’Étrurie et les Étrus- 
ques », par M. Simonin.............. 

Deux volumes publiés par l'Observatoire 
de Greenwich, et ayant pour titre: «Vé- 
rification et extension de l’arcdu méridien 
de la Caille au Cap de Bonne Espérance», 
par M. S.-T. Maclear, astronome royal 
au Cap. —Deux brochures de M. Zante- 
deschi, en italien et ayant pour titre : 
«Recherches sur les oscillations calori- 
fiques et magnétiques » et « De l'utilité 
qu'on retire de l'étude de la météoro- 
logie ». — Trois brochures de M. Ca- 
nestrini, en italien et ayant pour titre : 
«Origine de l’homme », « Poissons d’eau 
douce de l'Italie » et «Restes organiques 
trouvés dans les terrains du Modenais ». 

— Un ouvrage de M. Clausius, en allemand, 

avec lecture de quelques passages de la 
Lettre d'énvol? 588 0 NEA RRER 
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FE 


689 


| FAYE. — Réponse aux observations criti- 
ques de M. Spærer relativement à l'iné- 
galité parallactique des taches du Soleil. 
— Sur les caractères généraux du phéno- 
mène des étoiles filantes. 
— Sur la réfraction solaire et sur le dernier 
Mémoire du P. Secchi............... 


ss. 
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MM. 
— Remarques sur les étoiles nouvelles et 
sur les étoiles variables. ..... 196 et 
— Sur quelques objections relatives à la 
constitution physique du Soleil. ...... 
— Sur les étoiles filantes du 14 novembre. 
— Réponse aux observations critiques de 
M. Spærer relativement à la parallaxe 
de profondeur des taches solaires. .... 
FISCHER demande et obtient l’autorisation 
de retirer son Mémoire « sur les Bryo- 
zoaires perforants de la famille des Té- 
TODHPDOMAOSIN LES nee NS Dee 2 
— Note sur un crâne de Ziphius trouvé à 
ATCACHOMGITONTE) IEEE. SA baitice 
FOUCAULT. — Sur un moyen d’affaiblir les 
rayons du Soleil au foyer des lunettes. 
— Réponse à une question posée, à l’oc- 
casion de cette communication, par 
MPÉCRÉP FERRIERE 
FOURNET. — Note sur le bleuissement des 
VOLTOS OMS AUOT Te eee ARE 
FRANCISQUE. — Lettre concernant son 


GAILLARD. — Lettre concernant des tra- 
vaux déjà présentés au concours des 
Artsrinsalubres mm" ne men 


ques ..... AT A OO. SUD, 2 ON 


8 
GALIBERT. — Note concernant de nou- 
veaux perfectionnements apportés à ses 
appareils respiratoires............... 
GARRIGOU demande et obtient l’autorisa- 
tion de retirer un Mémoire déposé par 
lui le 29 août 1864, et ayant pour titre: 
« Etude géologique sur les eaux sulfu- 
PAUSE AS DRE R Nr eee 
GASPARIS (pe). — Lettre concernant le 
calcul de l’orbite de la planète Sylvia, 
au moyen d’une méthode particulière. . 
GAUBE.— Note relative à une observation de 
pluie tombant par un temps serein... 
GAUDIN. — Note ayant pour titre : « Har- 
monie de la molécule d’alun ammonia- 


GAUDRY. — Sur un reptile découvert par 
M. Frossard à la partie supérieure du 
terrain houiller de Muse, près d'Autun. 

GAUTIER. — Action des composés acides 
chlorés, bromés, iodés et sulfurés sur 

_les éthers éthyl et méthylcyanhydri- 
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Mémoire intitulé : « le Secret de Py- 
THASOTBIUEVONE Das dre mem TE 
FRANKLAND est élu Correspondant pour la 
Section de Chimie, en remplacement de 
M. W/æœhler élu Associé étranger. ..... 
— M. Frankland adresse ses remerciments 
A'FACAUÉNNIE Eee eee eee 
FREMY. — Sur un mode général de cristal- 
lisation des composés insolubles......, 
— M. Fremy présente à l’Académie le pre- 
mier volume de « l'Histoire de la Chimie » 
(2° édition), par M. Hæfer, et indique le 
caractère de cet ouvrage............ 
FRIEDEL. — Sur un hydrocarbure nou- 
veau. (En commun avec M. Zaden- 
DUPES) 2 ten on ete 
FROSSARD. — Découverte des restes fos- 
siles d’un reptile de l’époque du terrain 
houiller supérieur ; présentation de plu- 
sieurs des ossements de ce reptile, par 
M. D’Archiac; détermination de ses ca- 
ractères ostéologiques, par M. Gaudry. 
stades sc 340 et 


GEOFFROY. — Tables manuscrites pour la 
navigation par arcs de grands cercles. . 
184, 387, 455 @t 
GÉRARD. — Note relative à des perfection- 
nements apportés aux armes de guerre 
et à la transformation des armes an- 
CIONDES. 4 sms eh cat 


CC 


USERS Msn de Re 4 En 
— Sur la séparation des tartrates gauches 
et des tartrates droits, à l’aide des so- 
INUONS SUTSATUTOES. cer ceeupe 
— Sur le dégagement des gaz de leurs so- 
lutions sursaturées, .......,..,....., 
GERVAIS (Pauc). — Nouvelles remarques 
sur les Poissons fluviatiles de l'Algérie. . 
GILBERT. — Sur la concordance des rayons 


lumineux au foyer des lentilles....... 
GIRARD, CHAPOTEAUT et DE LAIRE. — For- 
mation des monamines secondaires des 
séries phénylique et toluylique....... 
— Faits relatifs aux matières colorantes dé- 
TIVCORAUO MIA NOULIES ER EE Eee De 


GOUBAUX. — Monstre ectromélien, unitho- 
racique à droite; observation recueillie 
DUPEUTE CUÉN ARE means se elaleie oeseie 

GOULIER. — Variation séculaire et diurne 
de l’aiguille aimantée.. ..,.......... 
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GOULIER. — Observation faite à Metz de 
l’averse d'étoiles filantes de novembre. 
GRAD. — Sur le développement des glaces 
polaires et l'extension du gulf-stream 
dans le NOR ue una set. 

- Sur la pluie en Alsace et dans les Vos- 


- Note sur le rapport qui existe entre le 
débit de l’Il et les eaux météoriques 
tombées dans son bassin 

GRAHAM. — Sur l'absorption et la sépara- 
tion dialytique des gaz au moyen de 
diaphragmes colloïdes............... 

— Sur l’endosmose et la dialyse 

GRANGÉ. — Machine nouvelle fonctionnant 
sous l’action de la force d’un seul 


ss 


ss 


hoOMME MS ni at rt à 
GRAVE. — Sur le tissu sarcodique de l’é- 
ONÉE duel rituels jeff 
GRELLOIS. — Observation relative à une 
communication récente de M. D’4bba- 

die sur. l’hypsomètré..... rene closes 


GRIMAUD, pe Caux. — État actuel des 
eaux publiques de Paris considérées 
comme l’un des éléments fondamentaux 


— Des observations pluviométriques et de 
leur importance pour procurer des eaux 
potables aux populations agglomérées. . 

— Sur les cas de choléra qui se seraient 
produits à Marseille avant l’arrivée des 
pèlerins de la Mecque en 1865 


ss. 


HÉBERT. — De la craie dans le nord du 


bâssinide Paris ts mans mm Rt 
HENRY. — Études sur la constitution des 
Co CL A ro ses UN 


HERMARY. — Étude de l'ozone au point de 
vue du choléra et des générations spon- 
tanées 

HERREMANS. — Mémoire relatif à l'emploi 
d’une ceinture renfermant les objets né- 
cessaires à un premier pansement sur le 
champ de bataille 

HERVY. — Note intitulée: « Seul et unique 
moyen d'obvier radicalement aux acci- 
dents de chemins de fer » 

HIRN. — Expériences sur la détente de la 
vapeur d’eau surchauffée. (En commun 
AVC. Cain. \/ 21 RAR ee 
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INGÉNIEURS CIVILS DE WESTMINSTER 
(L'Insrirurion pes) adresse les tomes 
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GRIMAUX. — Recherches sur le chlorure 
de benzyle. (En commun avec M. Zauth.) 

GRIPON. — Sur la conductibilité du mer- 
cure pour da Chaleur 22 Lee 

GRIS. — Suite à ses recherches pour servir 
à l’histoire physiologique des arbres... 

GUÉRIN (Juces). — Exposé d’un nouveau 
système d'appareils propres à réaliser 
l'occlusion pneumatique à la surface du 


corps barman... 22. CRAN AE 
— Lettre relative à la période prémonitoire 
dutholôra.s 222 A SE PORTEURS 
GUÉRIN-MÉNEVILLE. — Sur les maladies 
des vers’ À soie tr 25-00. di ee 


— Indication des principales localités où 
commence à se développer la culture 
de,l'Aïlanteest.rtiue MR ATCE 

— Sur le développement de petits Acariens 
dans les pommes de terre............ 

GUILLEMIN (Am.). — Observations d'étoiles 
filantes pendant la nuit du 13 au 14 no- 
vembre 1866, (En commun avec M. 5i/- 


bermann).. ventes tee: ne 
GUILLEMIN (Ep). — Note sur les étoiles 
filantes du 13 novembre 1866......... 


GUYON. — Sur le Lemming présenté à l’A- 
cadémie dans sa séance du 7 septem- 
bre 1863 
— Des animaux disparus de la Martinique 
et de la Guadeloupe depuis notre éta- 
blissement dans ces îles...........,. 


CC 


HOFF. — Mémoire sur l’aplatissement de la 
Terre ; 
HOFFMANN. — Lettre relative au traitement 
du choléra 
HOFFMANN. — Recherches sur les qualités 
vitales de la levûre de bière......... 
HOOKER (Jos. Darron), nommé Correspon- 
dant pour la Section de Botanique, 
adresse ses remerciments à l'Académie. 
HOUDIN. es Sur de nouveaux instruments 
propres à l'observation des divers or- 
ganes de la vue 
HUSSON. — Complément à une précédente 
Note sur l’ancienneté de l’homme...... 
— Nouvelles recherches dans les cavernes 
à ossements des environs de Toul 
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XXIV et XXV de ses publications... 
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918 
51 


737 


767 
1117 


416 


500 


570 


962 
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319 


589 


912 


MM. 
JACOBÆUS. — Influence de la lumière et des 
variations de l'air sur l’aiguille aimantée. 
JACQUEMIN. — Note sur un ballon diri- 
DOANDIO MN à ss deals à AO Is me 
JANSSEN. — Sur le spectre de la vapeur d’eau. 
— Remarques sur une récente communica- 
tion de M. Angstræm relative à quelques 
faits d'analyse spectrale.............. 
JAVAL. — Sur un instrument nommé éco- 
roscope, destiné à donner du relief aux 
images planes examinées avec les deux 
US ON Me ne 2 Ann rs mmmre 
JEANNEL. — Moyen d'utiliser les phéno- 
mènes de sursaturation pour la purifi- 


cation de certains sels. ...........,... 
JOFFROY. — Calcul direct de la hauteur de 
F'afMOSDhere ans es. 677 et 


JOLY. — Remarques à propos d’un récent 
Mémoire de M. Pasteur, intitulé : « Nou- 
velles études sur la maladie des vers à 
SOP e OADENE detraai c'e à Le dlatilare 

— Remarques à propos des idées émises par 
M. Béchamp au sujet de la maladie ac- 
tuelle des vers à soie.......... 526 et 

JONQUIÈRES (pe). — Nouvelle rédaction de 
son Mémoire sur une théorie générale 
de séries de courbes et de surfaces al- 
SÉDATUES RE PEL 214 et 

— Détermination du nombre des courbes 
d'ordre 7 qui ont un contact d’ordre 
n{r<mr] avec une courbe donnée 
d'ordre », et qui satisfont, en outre, à 
Asa = AUS ñ# autres conditions quel- 
COR RE nom dd nt à 

— Détermination du nombre des courbes du 
degré r qui ont deux contacts, l’und’ordre 
ñ, l’autre d'ordre #'(7 + n'<mr—i), 
avec une courbe donnéedu degré, et qui 


:  r(r +3 
satisfont, en outre, à sl —n—n 


AUILOMCONALIONS ete 2 à Aster lnase ed dur 
— Détermination du nombre des courbes du 


KARADEC. — Note sur un monstre de la fa- 
mille des Cyclocéphaliens, genre Cyclo- 
céphale, variété Anopse.............. 

KESSLER-DESVIGNES. — Sur quelques no- 
tions nouvelles concernant l’action des 
acides sur les jus sucrés, et sur le parti 
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954 
289 


728 


927 


606 
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MM. 
degré 7 qui ont, avec une courbe fixe U” 
du degré #»1, autant de contacts d'ordre 
quelconque que l’on voudra, et qui sa- 
üsfont, en outre, à d’autres conditions 
TONER NS EL où Goes 
— Complément à ses précédentes communi- 
CANONS NS MN ER LE 551 et 
— Sur la détermination des valeurs des ca- 
ractéristiques dans les séries ou systèmes 
élémentaires de courbes et de surfaces. 
— Observations relatives à la théorie des sé- 
ries ou systèmes de courbes.. 870 et 
— Lertre en réponse à une communication 
récente. de M. Chasles.............. 
JONVELLE (pE) adresse la description d’un 
nouveau procédé typographique. ...... 
JOOS. — Méthode d’expérimentation pour 
déterminer les lois de la résistance de 
l’air dans les cas de grandes vitesses. … 
JORDAN. — Recherches sur les réseaux 
plans. — Note sur les irrationnelles al- 
PODFIQUES tas he ere ue ne 1061 et 
JOZET (»g).— Lettre relative à son « Exposé 
des principes de la musique moderne ». 
JULIEN (Sraniscas). — Note sur l’âge de 
pierre à la Chine 
JULLIEN. — Addition à son Mémoire inti- 
tulé : « Introduction à l'étude de la Chi- 
mie industrielle » (le nom a été écrit à 
tort lUHEn). AE MT ENTER 
— Remarques à l’occasion d’une communi- 
cation récente de M. Cheoreul sur des 
phénomènes d’affinité capillaire... ..... 
Lettres concernant la question des affini- 
tésicapillaires ren, .e 70 399 et 
— M. Jullien fait observer que les résaltats 
obtenus par M. Fremy sur la cristalli- 
sation des composés insolubles sont 
d'accord avec sa théorie de la trempe. 
Remarques concernant la coloration bleue 
des laitiers Rs RE 


K 


806 


qui en a été tiré en sucrerie......... 
KLEBER. — Mémoire sur la gravitation et 
l'attraction universelle. ...........,.. 
— M. Xleber demande et obtient l’autorisa- 
tion de retirer ce Mémoire........... 
— M. Xleber adresse à deux reprises de nou- 
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5124 


600 


793 
909 


994 
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283 
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803 


599 
67 
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MM. 
velles Notes concernant la constitution 
de l'univers ter PA Ce, 677 et 
KLEITZ. — Sur les forces moléculaires dans 
les liquides en mouvement, avec appli- 
cation à l’hydrodynamique........... 
KOLB. — Sur les densités de l'acide azo- 
tique. . 
KOPP. — Sur l'emploi de la nitroglycérine 
dans les carrières de grès vosgien, près 


nn mms 


LABORDE (L'Aggé). — Sur les impressions 
persistantes de Ja lumière..,,,..,.... 
LADENBURG. — Sur la constitution de l’a- 
néthol, (En commun avec M. Zeverkus.). 
— Sur un hydrocarbure nouveau. (En corn- 
MON AVEC PTTEUEL, era rene rne 
LA GOURNERIE (pE). — Rapport sur trois 
Mémoires de M. de La Gournerie rela- 
tifs à de nouvelles surfaces réglées, 
(Rapporteur M. Chasles.)............ 
LAKE. — Sur la durée des sensations lumi- 
neuses produites par les diverses cou- 


LANCEREAUX. adresse, comme complément 
à un travail précédemment présenté au 
concours pour les prix de Médecine et 
de Chirurgie, des dessins figurant les 
lésions décrites dans son travail 

LANGLOIS soumet au jugement de l’Acadé- 
mie un instrument auquel il donne le 
nom d'électro-investigateur chirurgical. 

LANUX (p£). — Mémoire adressé de Saint 
Paul (île de la Réunion) sur diverses 
questions de physique et de météoro- 
loge are 2 Jeu te 

LAPLAGNE (pE). — Traitement et préser- 
vation du choléra au point de vue ra- 
HOnnol ve dire et 

LARNAUDES adresse, pour le concours des 
Arts insalubres, une Notice sur son eau 
antiméphitique.............. 645 et 

LAUGIER, Président de l’Académie pendant 
l’année 1866, annonce que le tome XXXV 
des « Mémoires de l’Académie des 
Sciences » est en distribution au Se- 
LL UE A LE PE IN TS 

— M. /e Président annonce à l’Académie 
que la différence de longitude entre 
Terre-Neuve et Valentia (Irlande ), c’est- 
à-dire entre les points de l'Amérique et 
de l’Europe où viennent aboutir les deux 
extrémités du câble transatlantique, à 
été déterminée par M. Gould, chargé de 


.... 
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733 | KORNER. — Synthèse de la résorcine.. ... 


988 


314 
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994 


1140 


911 


184 


912 


29 


KUDELKA. — Réfraction de rayons lumi- 
neux blancs dans le prisme, sans dis- 
POTBION resserre re 

KUNCKEL. — Recherches sur les organes 
de sécrétion chez les insectes de l’ordre 
des Hémiptères 


nm 


cette opération par le Coast Survey des 
États-Unis. at VITE 
LAURENT, — Sur les séries doubles....., 
— Sur une condition à laquelle doivent sa- 
tisfaire les intégrales des équations du 
mouvements PEN EL ere 
LAUSSEDAT. — Occultation de Saturne par 
la Lune lé 16:août 8660085000 
LAUTH. — Recherches sur le chlorure de 
benzyle. (En commun avec M. Grimaux.) 
LAVOCAT, — Considérations sur un veau 
LE BESGUE. — Sur la classification des ra- 
cines des congruences binômes. Appli- 
cation à la construction du Canon arith- 
METICUS CP J'ACODI =. rer eee 
LEBRUN. — Communication relative au cho- 


LECOQ DE BOISBAUDRAN. — Sur les pere 


tions sursaturées........... ART UNE À 
— Considérations théoriques sur les phéno- 
mènes de sursaturation.............. 


LEFORT. — Mémoire sur les graines des 
Nerpruns tinctoriaux au point de vue 
chimique et industriel. ....... 840 et 

LE GUEN. — Moyen de se servir de four- 
neaux à la Wilkinson pour allier, à 
l’aide de wolfram réduit, le tungstène et 


LEMAIRE prie l’Académie de vouloir bien 
admettre au concours pour les prix de 
Médecine et de Chirurgie ses ouvrages 
sur le coaltar et sur l'acide phénique.. 

LE PLAY. — Sur un nouveau pulvérisateur 
par le gaz acide carbonique.......... 

LE ROUX. — Recherches théoriques et ex- 
périmentales sur les courants thermo- 
électriques) 9, MP Ame RS 

— Extrait d'une Lettre adressée à M. Payen 
sur la porosité du caoutchouc. ....... 

LEROUX. — Sur l'application de l'acide 
carbonique en dissolution dans l’eau, 
pour conjurer les incendies. .......... 
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433 
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MM. Pages. | MM. Pages. 
LE RAY. — Note relative à diverses ques- — Note sur l’âge du système d’argiles rou- 
HD, EMDEYOINLTe, re ARE LR El 846 ges et de calcaire compacte compris entre 
LETELLIER. — Lettre relative au mode de Bize et Saint-Chinian.. fr. 1069 
propagation du choléra............. + 514 |LIAIS. — Sur l'emploi des observations azi-- 
LETELLIER et SPÉNEUX. — Sur la pourri- mutales. (En communavec M. Babinet.) 36 
ÉULOI OS TS A AR AA NE 2e DOC Gtr | Sur la position géographique de Rio-de- 
LEUBE. — Note accompagnant l'envoi d'une HR de 20e aa 
série d'états divers d'une seule espèce _ | LIANDIER. — Notice sur les orages. ...... 677 
de Cryptogame, le Merulius lacrymans. 1079 | Notice sur les étoiles filantes........... 911 
LEVERKUS. — Sur la constitution de l’ané- 4 
LIONNET, — Sur la production naturelle et 
thol. (En commun avec M. Zadenburg.) 89 fici ; RO 3 
RER M nnicationt relative à arbficielle du carbone cristallisé. ..... 21 
L : LIPPMANN. — Sur l'acide hypoiodeux et ses 
la découverte faite à Marseille, par da A CE D AR RSS D PR 7 2 
M. Stephan, d'une quatre-vingt-huitième combinaisons directes avec les hydro- “ 
Doc inihnéles LE Asian eradint ea 285 carbures.......... RC ep en add 3 9 
— Découverte faite également à Marseille CA — Communication relative au : 
: : cholératieset. ts Hit ni aies 2 
d’une nouvelle petite planèt . Posi- ; S H 
a | # :. ds 5 Pret o b 6: LIVINGSTONE est présenté par la Section 
D pau eee A: de Géographie et Navigation comme l’un 
PP P pu NS M des candidats pour une place vacante 
posé par M. Foucault à un objectif de de Correspondant... 932 
25 centimètres de diamètre ......,... 547 à ati Vis ASE Dé tral ae Lies CS 
— M. Le Verrier communique des observa- ECERK, + Lee RSA PAPAS 
tions faites en divers points de l’Europe hs damien Lea miyeisee a 
sur les astéroïdes de novembre....... 906 dhyeiene RATE l'éjaiagtuek à des -6 
PTE Fr bre AL AGadénie sciences naturelles............... 77 
l'Atlas des orages de l’année 1863, rédigé LORAIN. <= Sur un fait de thérapeutique 
par lObsitaniee impérial de DS 312 expérimentale dans un cas de choléra. 57 
LEVISTAL. — Recherches d'optique géo- LUNIEWSKI. — Sur une expérience élec- 
if 4 DA TRES MOINAS EMA ENS PEER 458 tro-magnétique de Lenz......,....... 316 
LEYMERIE. — Note sur un nouveau type LUTHER. — Découverte d’une nouvelle pla- 
de formation géologique très-répandu nète de onzième grandeur, désignée sous 
dans le midi de la France, et qui serait le nom d'Artiope................ … 615 
parallèle à la craie danienne......... 44 
M 
MAISONNEUVE. — Des intoxications chirur- vitation terrestre et l'attraction univer- 
NET MR NIET RENTE 985 selle considérées comme des actions dif- 
MALESSARD. — Note ayant pour titre: « Sur férentes DEEE EEE EEE ss. 338 
la force de gravité prise à la nature et MARTIN DE BRETTES. — Note sur l’'in- 
appliquée comme force motrice »...... 1117 fluence de la rotation de la Terre sur la 
MARCHAL. — Sur les ravages produits par dérivation des projectiles lancés par les 
les insectes nuisibles à l'agriculture. ... 313 PA or At mod sou ess. +. À9t 
— M. Marchal transmet un travail adressé . D Mie ag Po spl 
de Pile de la Réunion par M. de Lanux SEDOPAUERE des hanrpemélotalosii qu 
concernant diverses questions de phy- sylirion gracile, Zuec.; du Phormium 
data hétéorolotio s tenax, Forst.;et del Agaveamericana,V. 210 
Pre ARE & st à AU 4 Li Sub synonymie et la distribution du 
+ — Nature de la systole des ventri- Jussiæa repens de Linné ........,.., 39 
cules du cœur considérée comme acte MASCART. — Sur la direction des vibrations 
physique et musculaire. ............ Cr dans la lumière polarisée............. 1005 
MARIGNAC. — Recherches sur les combi- MATHIEU présente à l’Académie, de la part 
nalsons du tantale ses anis » Neo trs. 85 du Bureau des Longitudes, Ja Connais- 
MARMISSE. — Infection du sol dañs les sance des Temps pour l’année 1868... G61 
grandes villes. — Nouvelles sources — M. Mathieu présente également, au nom 
d’émanations plombiques............ 215 du Bureau des Longitudes, l’Arruaire 


MARTIN — Note ayant pour titre : « La gra- 
C.R., 1866, 2M8 Semestre, (T. LXIIL.) 
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MM. 
— M. Mathieu est nommé Membre de la 
Commission pour la révision des comptes 
de l’année 1865 


s cree lé le ee de ee 0 ee ee 


MATTEUCCI. — Sur les dépressions baromé- 
triques extraordinaires observées en Ita- 
lie dans les mois d'avril et de mai 1866. 
— Sur les courants électriques de la Terre. 
MAUGET. — Sur les phénomènes consécu- 
tifs de l’éruption de décembre 1867 au 
Vésuve 
MAUMENÉ. — Projet de nomenclature des 
hyYUroCar Durs ER TPE C ERP CRETE 
MAURIN. — Mémoire intitulé : « Analyse et 
synthèse de l’épidémie cholérique »..…. 
MELIN. — Travail sur les logarithmes..... 
MELSENS. — Deux sels sans action mu- 
tuelle et qui, donnés isolément, sont 
sans danger pour la vie, deviennent un 
poison, donnés simultanément. ....... 
— Application du principe de la transpa- 
rence des Mélaus et. A. 
MÈNE. — Analyse d'un minerai de cuivre 
de/COrse MEN. ART POS ES 
— Sur un mordant de fer nommé vulgaire- 
ment rouille, employé pour la teinture 
des É0les en noirs Le ere de 
— Analyse des principaux marbres du Jura. 
— Note sur les laitiers bleus 
— Lettre à M. Chevreul sur la coloration 
bleue des hauts fourneaux. ........... 
— Nouveau procédé de fabrication de la cou- 
perose (sulfate de fer) 
MENEGAUX. — Mémoire sur l'emploi éco- 
nomique de la pile dans l’industrie. ». . 
MERAY demande et obtient l’autorisation de 
retirer un Mémoire adressé par lui le 
30 octobre 1865, et relatif à une ques- 
tion d’Algèbre 
MEUNIER. — Sur la propriété dissolvante 
des surfaces liquides..." "7"0"0e 
— Sur une combinaison nouvelle d’oxyde de 
cadmium etde potasse......,........ 
MINISTRE DE L'AGRICULTURE, DU COM- 
MERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS 
(M. LE) transmet une Lettre de M. Bar- 
racano pour solliciter de l’Académie une 
décision relative à son remède contre le 
CHOIGPAR, 222 AP MEME ER ER 
— Et une nouvelle Lettre de M. Ve/son 
Smith, de Belfort, exposant les titres que 
M. Wallace croit avoir au prix Bréant. 
— M./e Ministre adresse la Table générale des 
tomes XXI à XL des Brevets d'invention 
pris sous l’empire de la loi de 1844.... 


cale 'ordie sie e »stelsistetels re Di etes ol s faste 
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MM. P 

— Plusieurs numéros du Catalogue des Bre- 

vets d'invention pris en 1866......... 

87:47" LRU. ER EU 266, 456, 514 et 
— Etle LIT volume des Brevets d’inven- 

599 ONE. EE CLR REN ES AA AC HRES 
MINISTRE DE LA GUERRE (M. Le) annonce 

à l'Académie que MM. Combes et Chasles 

170 sont nommés Membres du Conseil de 
856 perfectionnement de l’École Polytechni- 
que pour 1867, au titre de l'Académie 

des? Sciences: RI-HPRMONRART D 

97 MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
; (M. LE) transmet un Mémoire de 
M. Hoff sur l’aplatissement de la Terre. 

VTT M.4 Ministre autorise l’Académie à pré- 
256 lever sur les reliquats des fonds Mon- 
he tyon une somme destinée à la publication 
1061 d’un deuxième volume de Tables de ses 
COMpPIESTERAUSE EEE RE CREER 

— M.7/e Ministre transmet à l’Académie : 

1° un Mémoire de M. Aleber sur la gra- 

403 vitation et l'attraction universelle ; 
2° une Note de M. Aathieu sur le trai- 

552 tement du choléra............ 599 et 
— M. /e Ministre demande pour la biblio- 

53 thèque de l’École de Cluny un exem- 
plaire des Comptes rendus et des Mé- 

moires de l’Académie........ 645 et 

394 | MOLL. — Sur le tremblement de terre du 
494 14 septembre!r866 452-107-0200 
608 | MONIER. — Note sur l’oxalate de chaux 
cristallisé. she sement Mr RE 

797 | MONOT présente un planisphère chronomé- 
(rique EM LUE PART 

à. | MONTHIERS. — Sur trois nouvelles piles 

931 : 

hydro-électniques. tn 25%... 

386 MORAND sollicite l'ouverture d’un paquet 
cacheté déposé par ui le 30 octobre 

1865. Ce pli contient la description d’une 

« torpille magnétique »........ ..... 

MORIN, par suite d'une communication de 

895 M. Faye sur les étoiles filantes du 14 no- 
vembre, signale un procédé qui pour- 

265 rait être employé pour obtenir une 
représentation graphique du mouvement 

330 dessaérolithes ss. eut. di nltfé 
— M. Morin présente, au nom de M. Herre- 
mans, un Mémoire relatif à l'emploi 

d’une ceinture renfermant les objets 
nécessaires à un premier pansement sur 

| le champ de bataille. ......….......… 
456 | _ M. Morin est adjoint à la Commission 
nommée pour le moteur électromagné- 

tique de feu M. de Molin............. 

479 | MOUCHEZ. — Sur les longitudes de la côte 
orientale de-l’Amérique du Sud....... 

— Sur la Jongitude de Rio-de-Janeiro, en 

49 réponse à une Note de M. Liais....... 
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852 


MM. 

MOUCHOTTE..— Cas singulier offert par une 
combinaison d’engrenages...,........ 

MOULIN. — Observation d’une couronne an- 
tisolaire au moment du lever du Soleil. 


MOURA. — Lettre concernant son Mémoire 
sur les phénomènes de la déglutition 
révélés par la laryngoscopie.......... 

NETTER. — Communication relative au 
CHOIÉA nee nasies. da da lo de 

NIAUDET-BREGUET. — Application du dia- 
pason à l'horlogerie. .........,...,... 


NICKLÈS. — Sur de nouveaux dissolvants 


PALLU adresse, à l’appui de sa candidature 
pour l’une des places vacantes dans la 
Section de Géographie et Navigation, 
une indication manuscrite de ses tra- 
vauxlet. deises services.t.L .54.,:... 

PALMER. — Modifications proposées pour 
les hélices des navires de guerre. ...... 

PAMBOUR (pe). — Sur la théorie des roues 
hydrauliques : théorie de la turbine... 

PARAVEY (ne). — Note relative aux pro- 
priétés médicinales reconnues par les 
anciens chez un certain nombre de 
plantes 

PARIS (LE Vice-AmrmaL). — Remarques sur 
une communication de M. Mouchez in- 
ütulée : « Longitude de la côte orientale 
de l'Amérique du Sud »............., 

PARVILLE (DE). — Remarques relatives au 
nouveau générateur électrique ou élec- 
trophore continu, récemment décrit par 
MERE Re San see a pe ce 

PASCAL. Communication relative au 
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PASCHALIS. — Lettre relative à la décou- 
verte d’un prophylactique du choléra... 
PASTEUR. — Observations au sujet d’une 
Note de M. Pouchet sur la résistance 
vitale 


ons sms o es o esse 
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M. Pasteur présente à l’Académie un 
exemplaire d'un ouvrage relatif aux ma- 
ladies des vins qu’il va publier prochai- 

Remarques relatives à une communica- 
tion de M. Donné sur la génération 
spontanée des moisissures végétales... 

Observations au sujet d'une Note de 


656 


740 
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— Notice sur une nouvelle application du 
Jar yNÉOSCOPE. 1.4 Attente tee RM 
MOUTIER. — Recherches sur la théorie des 
phénomènes électrostatiques.......... 
MULLER. — Sur le moteur hydraulique dé 
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215 | — Sur l'existence du perchlorure de plomb. 
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NIEPCE DE SAINT-VICTOR. — Mémoire 
sur l'héliochromier2 22% AN MR TU 


M, Béchamp relative à la nature de la 
maladie actuelle des vers à soie. 317 et 
— Observations au sujet d’une Note de 
M. Balbiani relative à la maladie des 
VÉTS A 8010 1e 2 PR RE 
— M. Pasteur fait hommage à l’Académie 
d’un ouvrage intitulé : « Études sur le 
vin, ses maladies : causes qui les pro- 
voquent. Procédés nouveaux pour le 
conserver et pour le vieillir »........ 
— Nouvelles études expérimentales sur la 
maladie des vers à soie.............. 
— Remarques à l’occasion d’une Note de 
M. Donné sur la génération spontanée 
des animalcules infusoires...,........ 
-- M. Pasteur est choisi par l’Académie 
pour la représenter comme lecteur dans 
la séance publique annuelle des cinq 
AcCAéMIeS M NE en dei nie 
PAULIN. — Modification du mors prussien 
pour empêcher un cheval de s’emporter. 
PAYEN. — Composition et usage économique 
fait en Chine de deux espèces de gousses; 
structure et composition des périsper- 
mes de certaines Légumineuses 
— Sur la porosité du caoutchouc relative- 
ment à la dialyse des gaz 


ee d'ore #%e) 


PÉCHOLIER. — Expériences sur les pro- 


priétés toxiques du Boundou, poison 
d’épreuve des indigènes du Gabon. (En 
commun avec M. Saintpierre.)....... 
PERREY. — Sur un bolide aperçu à Dijon 
le 1° novembre, vers 7° 40" du soir... 
PESLIN. — Sur la loi de variation annuelle 
de la déclinaison et de l’inclinaison de 
l'aiguille aimantée à Paris............ 
PHILIPEAUX.— Expériences démontrant que 
la rate extirpée et replacée dans la ca- 
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551 


21 
1118 


967 


809 


864 


810 


MM. 
vité abdominale peut s'y greffer, peut 
continuer à y vivre et à s’y développer. 
PHILIPEAUX., — Expériences démontrant 
que les membres de la Salamandre aqua- 
tique (Triton cristatus, L.) ne se régé- 
nérent qu’à la condition qu’on laisse au 
moins sur place la partie basilaire des 
MEMDTOS 207-7200 pee 
PHILLIPS, — Sur la résistance des poutres 
droites soumises à des charges en mou- 
VOMENL,,,.,,., cesse nsmercsntsene 
PHIPSON. — Note sur l'essaim d'étoiles fi- 
lantes observé à Londres dans la nuit 
du 13-14 novembre 1866......,..... 
PICARD (écrit à tort Vicanp). — Communi- 
cation relative au choléra. .......,... 
PICHE adresse une description de son élec- 
trophore à rotation, déjà signalé à l’A- 
Cadémie par M. de Parville dans des 
remarques relatives à lélectrophore de 
MEBerCh ET ROUEN RTE 
PIERRE (Is1n.). — Mémoire ayant pour litre: 
« La silice et la verse des blés »...... 
— Note accompagnant la présentation d'un 
volume intitulé : « Recherches expéri- 
mentales sur le développement du blé 
et sur la répartition, dans les diverses 
parties de la plante, des principes con- 
stitutifs les plus importants »......... 
PIETRA-SANTA (px). — Réponse à une 
Lettre de M. Grimaud, de Caux, concer- 
nant l'épidémie cholérique à Marseille. 
PIMONT adresse trois Mémoires destinés à 
deux différents concours et relatifs, les 
uns à des questions d'hygiène, l'autre à 
la navigation par la vapeur,.......... 
— Communication relative à son caloridore 
progressif età son calorifuge plastique. 
PISANI. — Sur un spinelle de la Haute-Loire. 
PLANTÉ. — Sur la production de l’ozone. … 


QUATREFAGES (pe). — Note accompa- 
goant la présentation d’un ouvrage inti- 
tulé : « Histoire naturelle des Annélides 
et des Géphyriens »...,.....,....... 


RAMBOSSON. — Influence de l'alimentation 
sur l’état physique et moral de l’homme. 
— Note sur ce que doit être la manœuvre 
d’un navire surpris par un typhon..... 
RAMON DE LA SAGRA adresse des œufs 
provenant de l'ile de Cuba, pensant que 
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PLATEAU (F.). — Sur la vision des Pois- 
sons et des Amphibies.............. 
— Sur la force musculaire des Insectes. ... 
POEY (Anpré). — Généralités sur le climat 
de Mexico et sur l’éclipse totale de Lune 
du 30 mars dernier...:1,,.000,:%,% 
POGGIOLI. — Communication relative au 
choléra Fe MAO DOS noie ete 1 
— Sur Ja cause du choléra et sur le traite- 
ment par l’électricité................ 
POLIGNY (ne) adresse la description d’un 
moteur électromagnétique imaginé par 
feu Me MOT RNERR TOP EE 
POUCHET. — Expériences comparées sur la 
résistance vitale de certains embryons 
VÉSÉLAUSE EE HMIPNR MEN ee 22 7T 
— Sur la résistance vitale; remarques rela- 
tives à une citation inexacte qui a été 
faite des précédentes expériences. ..... 
POUJADE sollicite l’ouverture d’un pli cacheté 
déposé par lui le 15 octobre 1866. Ce pli 
contient une Note relative au choléra... 
POURCHEROL. — Communication relative 
au cholérass MERE LOTERIE 
PRÉSIDENT DE L'ACADÉMIE (M. LE). — 
Voir au nom de M. Zaugier. 
PRÉSIDENT DE L'INSTITUT (M. LE). — 
Lettres concernant la séance publique 
annuelle des cinq Académies qui doit 
avoir lieu au mois d'août. .... 105 et 
— Lettres concernant les séances trimes- 
trielles du 3 octobre 1866 et du 9 jan- 
vier.1807e7. 02000 465 et 
PRÉTERRE. — Ses essais sur l'emploi du 
protoxyde d’azote comme agent anes- 


431 


576 


995 


374 


266 thésique sont communiqués à l’Acadé- 
mie par M. Cloquet......,,.,:...... 

338 | PRÉVOST. — Études physiologiques et pa- 
49 thologiques sur le ramollissement céré- 

181 bral. (En commun avec M. Cotard.)... 


— Note accompagnant la présentation d’un 
ouvrage intitulé : « Les Polynésiens et 


leurs migrations » ........ 24 Se TT 
746 
R 
ces œufs pondus de 1857 à 1860 pour- 
823 raient servir à quelques expériences 


sur les générations spontanées. ....... 
831 | RAYET. — Sur le tremblement de terre res- 
senti en divers points de la France, le 
14 septembre 1866, à 5"10® du matin... 
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REGNAULD (J.). — Sur les changements in- 
verses de volume consécutifs à la forma- 
tion des sels ammoniacaux et des sels 
alcalins au sein de l’eau............. 

REGNAULT. — Observations relatives à une 
communication de M. Séguier sur les 


ARIOSFA MOT  peainle state lala ete e sieia 1e 2/0 0 
RENOU. — Variation séculaire de l'aiguille 
DPNO QUE E ER teens ee remnressscue 
RESAL. — Formules relatives à la rotation 
des projectiles oblongs............... 
RIBAN. — Sur la coriamyrtine et ses déri- 
NAN AUS LS CAES ARE ERA AS EE ee 476 et 
RIBOULOT. — Mémoire relalif à diverses 
questions d’astronomie..........,... 


RICHARDS est présenté par la Section de 
Géographie et Navigation comme l’un 
des candidats pour une place vacante 
deCONTeS DONNE RL ENT ALAN CET, 

— M. Richards est élu Correspondant pour 
la Section de Géographie et Navigation, 
en remplacement de feu M.lAmiral Æ#tz- 
RON NEA SERIE, 

— M. Richards adresse ses remerciments à 
l’Académie. . 
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SAINT-VENANT. — Sur le choc longitudinal 
de deux barres élastiques de grosseurs 
et de matières semblables ou différentes, 
etsur la proportion de leur force vive qui 
est perdue pour leur translation ulté- 
rieure; et, plus généralement, sur le 
mouvement longitudinal d’un système 
delplusieurs prismes....,.,....4...0... 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (Cu.). — Sur les 
variations périodiques de la température 
dans les mois de février, mai, août et 
novembre. (Septième Note. RAC EREES 

— Quinzième Lettre à M. Élie de Beaumont 
eur les phénomènes éruptifs de l'Italie 
méridionale 77 et 

— De la succession des phénomènes érup- 
tifs dans le cratère supérieur du Vésuve, 
après l’éruption de décembre 1861... 

— Remarques à la suite de la présentation, 
faite par lui, au nom de M. Facher, d'un 
« Tableau représentant la mortalité et 
l’état météorologique de Paris en 1865 ». 

— M. Ch. Sainte-Claire Deville fair connai- 

‘ tre à l’Académie quelques observations 
relatives à l’éruption de Santorin, qui 
lui ont été transmises par M. Delenda. 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (H.). — Remar- 
ques à l’occasion d'une communication 
de M. Cahours sur les densités des va- 
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RICO Y SINOBAS. — Lettre accompagnant 
l'envoi du IV® volume des « OEuvres 
d’Alphonse X de Castille » 


ss. 


RIDDER. — Communication relative au cho- 
ÉP daee ere de D ES 

ROCHE. — Recherches sur les offuscations 
AUASOIGI TE RP TN UE CNE EUR 

ROCHON, — Communication relative au cho- 
léra 
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ROSSI. — Remarques relatives à une com- 
munication récente de M, de Chancour- 
tois sur la production naturelle et 
artificielle du diamant...,.,.,....,... 

ROULLION. — Action de l’eau régale sur 
l'argent. Nouvelle pile... 000000 

ROUVILLE (nE).— Observations relatives à 
une Note de M. Zeymerie sur un nou- 
vel étage à introduire en géologie... 

— Sur la constitution géologique des ter- 
rains situés aux environs de Saint-Chi- 
nian, (Lettre à M. Élie de Baument.). 

— Note sur le système d'argile des environs 
de Bize et de Saint-Chinian 

RUBINI. —- 


eve ve do sacs à 0e ve ne 010 ee0 00 0 der 


Communication relative au cho- 


S 


DéUrS dre e natal 
— Remarques à l’occasion d’une communi- 
cation de M. Gernez sur le dégagement 
des gaz de leurs solutions sursaturées.. 
SAINTPIERRE. — Recherches sur la pré- 
sence de l'azote dans les atmosphères 
irrespirables des cuves vinaires....... 
— Expériences sur les propriétés toxiques 
du Boundou, poison d’épreuve des in- 
digènes du Gabon. (En commun avec 
MPPECROIET NE ee Places tee ne 
SANSON (A.). — Sur la caractéristique de 
JPA Pre ne a re 
— Sur Ja prétendue transformation du San- 
glier en Cochon domestique. ......... 
— Sur l'opinion d’/sidore Geoffroy Saint- 


Pages. 


Hilaire au sujet de l’origine des Cochons | 


domestiques 1290 ere Deer 
— Variabilité des métis anglo-normande, dits 
detracefdemisang. re. ve mer 
SAVARY. — Note sur un couple voltaïque à 
sulfate de fer et chlorure de sodium, 
applicable dans l’industrie.......,,.. 
— Note concernant un couple à sulfate de 
fer et à chlorure de sodium 
— Compléments à sescommunications précé: 
dentes sur les machines électriques d 
les électromoteurs ! 
SCHEFFLER. — Sur les lois de la vision. 


954 
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MM. Pages. | MM. Pages. 
SCHIFF (Huco). — Recherches sur l'isatine. Goo läantes, pendant Ja nuit du 13 au 14 no- 
SCHLOESING-. — Sur l'analyse des principes vembre 1866. (En commun avec M. 4m. 
solubles de la terre végétale. ........ 1007 Guillemin.)............,..... . +... 962 
SCHUCKENDANTZ. — Lettre concernant cer- SIMONIN. — Note concernant des instru- 
taines découvertes qu'il croit avoir faites ments de l'âge de pierre, trouvés dans 
et qui fourniraient l'explication de divers | Amérique centrale. ... * Fee ane 894 
phénomènes physiques.............. 48 | SKRODZKI. — Note sur les forces d'attrac- 
SECCHI (LE P.).— Nouvelles recherches sur me et de cohésion capillaires du mer- Gr 
juge, Spa de lumière de sur (can) Lure csncoant es 
Envoi d’un opuscule sur le climat de RE arE PE on 75 Fe na 
ROME NL As IS à Mete PE 41 ni | in 
— Sur la profondeur des taches et la réfrac- SOCIÉTÉ BATAVE DE PHILOSOPHIE EX- 
tion de l'atmosphère du Soleil. ....... 163 PÉRIMENTALE DE ROLFERDAM (La) 
— Communication relative à l’analyse spec- adresse à l'Académie les n° 2 et 3 du 
trale de la lumière de quelques étoiles. 324 Re XII de ses Nouveaux Comptes 550 
— Analyse spectrale de la lumière de quel- TERME RIDE PATENTS ; 
pa étoiles, et nouvelles LC SOTRSSE SES à 
sur les taches PDIAITES PAS Aer CE 36 RS re 
SECRÉTAIRES PERPÉTUELS (MM. Les). re “ NES proirniene eu 2 
__ Ynie an nom de M ÉLIRE DE RFAII. edi 14 0 trie HR eee 994 
ES mate Mr PS ÊLIE DE BEAU SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE LONDRES (LA) 
Voir aussi aux noms de MM. COSTE PPT l'Académie SE Lenvotidiuns 
et CHEVREUL qui, en labsence de es pes on rent 6 
A a en oies juin-novembre 1866)............... 107 
Re DEP UeR EN SOCIÉTÉ IMPÉRIALE MINÉRALOGIQUE DE 
SÉDILLOT. — De la résecti PT EN FPS SAINT-PÉTERSBOURG. — Lettre an- 
, - e la résection coxo-fémorale. 629 ; IPN d 
— De l’évidement sous-périosté des os.... 1104 DORA MERE 
5 7 e : | à tenir une séance solennelle et publique, 
SEGNITZ. — Sur le mouvement de l’eau le 7 janvier 1867, pour célébrer le cin- 
dans un cas particulier de | écoulement. uantième anniversaire de sa fondation. 733 
M Ca OR ELU RENE 255 et 1140 SOCIÉTÉ MATHÉMATIQUE DE LONDRES 
SÉ GUIER. — Sur les armes à feu......... 160 (LA) adresse les livraisons I à VI de ses 
SIDOT,. — Sur les propriétés de la blende Transactions PO TETE AAEE 49 
HÉTAPONAIO Em retenue se, een 188 | SPÉNEUX. — Sur la pourriture des fruits. 
SILBERMANN. — Observation d'étoiles fi- (En commun avec M. Zetellier.)..... 611 
44 
TAPONNIER. — Note sur un nouveau pro- THIERCELIN. — Action des sels solubles de 
cédé d'extraction de l’aluminium.,,... 810 strychnine, associés au curare, sur les 
TARANTZOW .— Mémoires intitulés : « Con- gros Cétacésts 208. 4 0e 924 
tinuation des expériences de Galilée », et THIERSCH. — Sur les principes toxiques 
« Moyen de communiquer à des régions qui peuvent exister dans les déjections 
chaudes la fraîcheur suffisante »...... 911 des'cholériques eee ee 992 
TAVIGNOT. — Description de son kératotome THIROUX. — Mémoire sur le choléra. ..... 339 
fixateur pour l’extraction du cristallin THURET. — Note sur la fécondation des 
SE GORE RS APS EE NUE T 397 Floridées. (En commun avec M. Bornet.) 444 
— Nouveau procédé pour l'extraction directe TIGRI, — Lettres concernant la maladie ac- 
dela cataracte à; usant 2 868 tuelle des vers à soie...... SE Te 338 
TERQUEM. — Mémoire sur les vibrations TRÉCUL. — Des vaisseaux propres dans les 
des plaques carrées. ....4.%.4,0401,10, 378 Ombellifères..........,4: s.. 154 et "201 
TERREIL. — De l’action des corps réduc- — Structure anomale dans quelques végé- 
urs sur l'acide azotique et sur les azo- taux, et en particulier dans les racines * 
A ET A un 970 du Myrrhis odOrAin Ne re eee 247 
TEXIER. — Tremblement de terre, ouragan — Des vaisseaux propres dans les Clusia 
e, inondation dans les départements du CÉSAR AS EE MAR ON 1637 et 613 
Cier et de la Nièvre.........,....... 650 | — Lacunes à gomme dans des Quiinées.... 717 
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Pages. MM. Pages. 
TRÉMAUX. — Mémoire intitulé : « Cause ment de Seine-et-Oise ..........,.... 313 
universelle du mouvement ».......... 357 | TRUCHOT. — Sur les combinaisons du gly- 
— M. Trémaux adresse une Note concernant cide chlorhydrique avec les chlorures 
le groupement des êtres en espèces... gti acides et les acides anhydres......... 20275 
TREMBLAY. — Sur l’état des récoltes dans | — Oxydation des radicaux des alcools dia- 
le département de la Seine et le départe- | tomiques par le permanganate de potasse. 274 
Vi 
VAILLANT (Le MarécHAL) annonce à l’Aca- ment de la colonne vertébrale. ....... 48 
démie l’arrivée prochaine d'un aérolithe VICARD (écrit à tort pour Picarp). — Voir 
trouvé au Mexique et pesant 780 kilo- à ce nom. 
grammes. Cet aérolithe, après avoir VILLARCEAU (Yvon). — Nouvelle détermi- 
figuré à l'Exposition universelle de 1867, nation d'un azimut fondamental pour 
sera déposé au Muséum.............. 745 l'orientation générale de la Carte de 
— M. le Maréchal Vaillant présente, au ÉTanCPe un dot das on DT DS 776 
nom de M. Melin, un travail manuscrit VILLEMIN. — Cause et nature de la tuber- 
BURAIOS AIO AT TRES ee des sols se sssee 1061 CHA (LE SAONE ME Enr ta. 730 
VAN BENEDEN, nommé Correspondant pour VINCI. — Communication relative au cho- 
la Section d'Anatomie et de Zoologie, TÉTALr MO ON NU ARE 313 
adresse ses remercîments à l’'Académie.. 13 | VIOLETTE. — Sur les résines............ 461 
VELPEAU présente un Mémoire de M. Pé- — M. Violette prie l'Académie de vouloir 
trequin ayant pour titre : « Nouvelles bien renvoyer ce Mémoire à l'examen 
recherches sur le choix à faire entre le d'une COMNUSSION 0. re 776 
chloroforme et l’éther rectifié pour ‘la — M. Fiolette demande et obtient l’autori- 
pratique de la médecine opératoire ».. 357 sation de retirer un Mémoire déposé par 
— M. Felpeau présente à l’Académie, de la lui le 24 avril 1865 et relatif à la sursa- 
part de M. Delenda, un Mémoire sur la LUTAUIOD A abs ce eee RUE 529 
définition du mot « homme »........ 600 | VOLPICELLI. — Sur les lieux géométriques 
VÉRIOT. — Sur un bolide observé à Vichy relatifs à un ou plusieurs systèmes de 
dans la soirée du 21 août 1866........ 407 parallèles tangentes à une série de co- 
VERRIER. — Communication relative aux niques homofocales.......... 652 et 956 
avantages de sa méthode de redresse- 
W 
WAGNER. — Communication relative au WOLFF. — Communication relative au cho- 
CROIBLA CR AR SE ro ne daphees at darhe 912 lérak.#te. tte RP NN 314 
WELTZIEN. — Sur l’hydrate de peroxyde WURTZ. — Sur une nouvelle classe d’am- 
AE HR Re SCO EEE 519 moniaques COMPOSÉES. ..,............. 1121 
— Sur les hydrates argenteux et argentique. 1140 
Z 
ZALIWSKI-MIKORSKI. — Désagrégation du | aqueuse visible dans l’atmosphère et de 
CHATDOR AMERIQUE. hi. sr 98 la pluie sur le spectre solaire......... 644 
— Différence d'influence du calorique sur — Lettre accompagnant l'envoi d’un opus- 
OECNONES NN TER PEUT 313 cule écriten italien et ayant pour titre : 
— Note sur une pile à auge à deux liquides. 5rr « Documents relatifs à la chaire de Ga- 
— Sur l'attraction capillaire............. 823 HIS RARE PE re te ee en 646 


ZANTEDESCHI. — Influence de la vapeur 


ERRATA. 


Tableau des données numériques, etc., par M. L. ÊLIE DE BEAUMONT. 


pe , (Séance du 9 juillet 1866. — T. LXIIL.) À 
r Ÿ , Page 33, ligne 25, au di NU — RU E., X-A | . s 
us . lisez L'— C'= longitude = 1°.39’.26,51 E. | 

#1 (Séance du 16 juillet 1866.) ù 
À # Page 73, ligne 25, au lieu de 122 375 — 12 500 = 9875, lisez 122373" — 19 500! — 9873". : 
Te x Page 76, ligne 1"° du tableau, au lieu de 117,693! N., lisez 117,993" N. 


(Séance dn 23 juillet 1866.) 


Page 107, ligne 25, au lieu de TT bb Hécla, lisez TT bbe Hécla. 

s- Page 107, ligne 29, au lieu de TT bb Hécla, lisez TT bbc Hécla. 

7 Page 107, ligne 36, au lieu de TT bb Hécla, lisez TT bbe Hécla. 

2 + Page 109, ligne 9, au lieu de TT bb Hécla, lisez TT bbe Hécla. 
Pages 124 et 125, remplacez les sept dernières lignes de la page 194 et les dix-neuf premières de 


la page 125 par les suivantes : 
Trapézoédrique TT bbc, Hécla. 0 
Trapézoédrique TT bbc, Sancerrois. 208 
: » Ces deux cercles, homologues l’un de l’autre, font partie d’une série de 60 cercles dont le poids ; ‘54 
us est exprimé par . 
k TT+A4Thb+HOoTc— {+ 4.44 2.9 — 94. 
» Le poids total des 660 cercles qui composent ces 11 séries de Go cercles est égal à 
mu Go.(10 +19 +124 4 + 4+ 9 + 30 + 44 +928 + 10 +24) = 60.180 = 10800. 


=» On voit, en résumé, que les 24 cercles auxiliaires employés dans mon travail actuel sont de 15 es- 
_pèces différentes, dont 4 appartiennent à des séries de 30 cercles et 11 à des séries de Go cercles. Le 
nombre total des cercles auxiliaires composés au premier et au second degré qui sont compris dans 
ces 15 séries est de 120 + 660 — 780, et leur poids total est de 4200 + 10800 — 15000. 
» Le nombre des cercles composés au premier degré qui font partie de ces 15 séries de cercles auxi- 
liaires est de 1920, et le nombre des cercles simples de 15000, appartenant les uns et les autres 
à 15 espèces différentes seulement, sur les 18 que comprend la masse dans laquelle nous les avons « 
puisés. s Fe 
» En retranchant ces nombres de ceux qui ont été donnés plus haut, on voit qu'il reste 
_ 6450 — 1920 — 4530 cercles composés au premier degré, et 41760 — 15000 — 26760 cercles simples, 
qui ne font partie ni des cercles principaux, ni d'aucune des séries dans lesquelles nous avons pris 
des cercles auxiliaires. En effet, ces derniers n’ont été choisis... | RE. 


, 


Addition à l'Errata di T. LXIT. -- (Séance du 11 juin 1866.) 


Tableau des données fie Tate etc. de” M. L. Éure pe BEAUMONT. 


